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ABONNEMENTS. JOURNAL HEBDOMADAIRE ANNONCES.

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA BT ETATS-UNIS.
P rom ivre insertion par ligne 
Insertions subséquentes........

Les annonces à longs termes seront publiées à des conditions avanta-

..... 10 eta. 
... .5 eu.78 an, payé d’atanok

IlIMOlB 11 "
50 ote. 
25 ota.

A LA PIN DK L'ANNÉE .... 75 eta.
40 eta.II

gCUHOS.ALBERT GERVA1S, 
Propriétaire et administra tear, j

I BUREAU ET ATELIER : 
Rub Manbbau,{TÉLÉPHONE : No 43.

Pour pouvoir discontinuer do recevoir le journal il faut donner un 
avis d'an moins quinze jours avant l'expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages.

L'abonnement date du 1er et du 15 de cl .que mois. Tout semestre 
commencé se paie en entier. Rédigé par un Comité de Collaborateurs.
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Llhiv <h‘n conenrrentH heureux 
,X ricxpuNlIion Agricole «In 
vomie «le MonlchIiu. tenue 
vu i>» imrolNHO «le 8t-E*prii, 
le Septembre 1890.

Taures de l’année.—1er prix Jo­
seph Bichette, 2e Koch Garcau, 3e 
Avila Gareau.

Uu seul bœuf dompté.— 1er 
prix Roch Marso'ais, 2e Albéiic 
Charbouneau.

Raisin.—1er prix Zacharie Clou­
tier, 2e Albéric Charbouneau, 3e 
Toussaint Lamarche.

Citrouilles.— 1er prix Ludger 
Roch, 2e Ferdinand Perrault, 3e 
Théodule Lamarche.

Tabac en feuilles.—1er prix Bar­
thélemy Trudcl.

Articles de fabrications do­
mestiques.

Etoffe du pays.— 1er prix Z<- 
pfcirin Lemire, 2e Narcisse Auger, 
3e Honoré Ricard.

Etoffe légère. —1er prix Gustave 
Lemire, 2e Narcisse Auger, 3e Jo­
seph Perrault.

Flanelle pure laine.— 1er prix 
Ambroise Rochon, 2e Vve François 
Perrault, 3e Narcisse Anger.

Toile on fil de lin.— 1er prix Nar­
cisse Anger, 2o Vve François Per­
rault, 3o Urgel Lnpierre.

Couvertes en laine.—1er prix 
Joachin F» îfault, 2e Vve François 
Perrault, 3e Ernest Braudry.

Couvre-pieds.—1er prix Déliphat 
Dufresne, 2a Edmond Morin, 3e 
Ludger Forest.

Châles ou cliappes en laine tis­
sée.—1er prix Narcisse Auger, 2e 
Honoré Ricard, 3e Odilon Magnan.

Gilets et châles en laine tricottée. 
—1er prix Daniel Dugas, 2a Albé­
ric Charbouneau, Sa Oscar Corbin.

Collection de tricots.—1er Ur- 
»ol Lapierre, 2e Narcisse Auger, 3a 
Honoré Ricard.

Tapis de plancher de toutes es­
pèces.—1er prix Jean Maria Da­
niel, 2a Edmond Morin, 3a Ed- 
mond Aumond.

Savon domestique.—1er Edmond 
Aumond, 2* Toussaint Lamarche, 
3e Toussaint Perrault.

Couvertes en laine et coton.— 
1er prix Venant Pauzé, 2e Jean 
Marie Daniel, 3a Urgel Lapierro. 

Troupeaux.

Ils diront qu’on n’a pu recueillir 
dam une ville de 65 000 Ames qui ; e 
targue pourtant d'n voir le r.ult- dns 
illustrations nationales, de quoi A 
acheter une modeste pierre qui in­
diquât l'endroit où repose le chantre 
sublime du “Drapeau de Carillon"

Et que pourra répondre la géné­
ra» ion actuelle qui a connu Crvma- 
zie, qui l’a admiré, qui a dévoré 
œuvres ?

Rien, absolument rien.
Cornue nt ! nous avons trouvé 

moyen de recueillir des milliers de 
piastres pour ériger un monument 
à la mémoire do deux obscurs sol­
dats tombés victimes de leur témé­
rité, il y a quelques années, dans 
L’un des faubourgs de cette ville, et 
nous ne saurions percevoir quel­
ques misérables louis pour acheter 
un tombeau an grand poète qui a 
immortalisé le souvenir des actions 
d’éclat de nos ancêtres ! Franche­
ment c’e :t à ne pas y croire !

“Eit-ce que la Société St-Jean 
Baptiste, est-ce que l'Institut Ca­
nadien, ces doux associations qui 
travaillent à nous faire chérir la 
mémoire de nos illustrations, ne 
courraient point prendre l'initiative 
dans une affaire de ce genre ?

“Je suis sûr qu’une souscription 
montée par l’une ou l’autre de ces 
associations aurait plein succès, et 
qu’elle trouverait Ks deniers néces­
saires pour réparer ce que j’appelle­
rai une omission coupable.”

PUISSATVTOBROMA OTONIQUE
Chevaux Reconstituant du Sang et des JjerfsEtalons de tout âge, pesant 1200 

lbs et plus.—1er prix Napoléon Al 
lard, 2e Jean-Baptiste Mireault, 3e 
Ovide Perrault.

4 Etalons de tout âge, pesant moins 
de 1200 lbs.—1er prix Didace Mar­
tel, 2e Ovide Perrault, 3e Camille 
Majeau.

l’aire de chevaux de traits.—1er 
prix, Robert Brown, 2e Adolphe 
Allard, 3e Joseph Aumond.

Juments poulinières avec leurs 
poulains.—1er prix Adolphe Allard, 
2e Napoléon Allard, 3e Horace -La­
marche, 4e Oscar Corbin, 5a Alcide 
Perrault.

Etalons de 3 à 4 ans.—1er prix 
Zacliarie Cloutier, 2e Joseph Collin, 
3e Théodore Lamarche.

Pouliches de 3 à 4 ans.—1er prix 
Raymond Lesage, 2e Barthélemy 
l’rudel, 3e Alcide Perrault. 

Pouliches de 2 à 3 ans.—1er prix 
S ■Joseph Perrault, 2e Avila Rivest.
Sj Espèce Bovine.

K Race canadienne pure 
(enregistrées)

Taureaux de 3 ans et plus.— 1er 
Buix Amédde Dugas.
'M Taureaux de 2 uns.—1er prix 
■Joseph Dugas.
M Taureaux de 1 an.—1er prix 
■Vmédée Dugas, 2e Médéric Leblanc. 
pj Taureaux de l’année.—1er prix 

' ■Joseph Dugas.
I® Vaches laitières de 4 ans et 
■dus.—1er prix Narcisse Archam- 
■)ault, 2e Joseph Dugas, 3e Henri 
B’orest, 4a Amédée Dugas, 5a Aimé 

,, E-'higas.

Espèce Ovine.
Races pures (enregistrées)

Béliers de 2 ans et plus.—1er 
prix Albéric Charbouneau, 2e An­
dré Bertrand, 3e Joseph Pichette.

Bé iers de 1 an.— 1er prix Horace 
LamarcL-, 2e Ulric Lamarche.

Béliers do l’année. — le? prix Ul­
ric Lamarche, 2e Horace Lamarche.

Paires de brebis de 2 ans et 
plus.—1er prix Horace Lamarche, 
2e Joseph Pichette. 3e Ulric La­
marche.

Paires de brebis do l’année,—1er 
prix Horace Lamarche.
Races croisées ou autres non enre­

gistrées.
Paires de brebis de 2 ans et 

plus.—1er prix Joseph Pichette, 2e 
Toussaint Perrault, 3e Ulric La­
marche.

Paires de brebis de 1 an.—1er 
prix Toussaint Perrault.

Paires de brebis de l’année.—1er 
prix Pierre Raymond.

1 èce Porcine.

QUI DONNE
REMEDE NATUREL POUR LES

Attaque d’EpilcpsIe, mal caduc, 
Hystérie, Danse de 8t. Vite, 
Maladie» Nerveuses, Hypo­
condrie, Mélancolie, 1 no­
li rlctc, Insomnie, Etour­
dissement, Débilité du 

cerveau et de la mo­
elle cpinicre, &c.

Otte médecine agit directement sur les 
centres nerveux, calmant toute irritation et 
augmentant l’effusion et lu force du fluide 
■lervcux. Elle est parfaitement inoffensiv. 
at ne laisse aucun effet désagréable.

ses
FORCE, VIGUEUR ET EMBONPOINT.

AUX PERSONNES FAIBLES ET PALES, AUX CONVALESCENTS

MALADIE.
RELEVANT DE

T a 9 les hommes et les femmes faibles, déprimées,
■'* nerveux et dyspeptiques.

T,â ^TfiTYlfl guéri les jeunes filles ou femmes pâles, faibles, 
- ° VAU* anémiques, nerveuses, dyspeptiques et portées a 

la constipation.
PDITIC T7nLivrePrecleuxmirle»un AI o KS'&'ir
porte quelle addre-ue. I>-e malades l’nuTrc* re­
cevront cette mrdcclnr «rmU.

Ce remède a ôté préparé par le Rér. Père Koenlr, 
ae Fort >> »ynp, IntL, depuis 187C et cet mainteuaat 
prépare sous sa direction par la

!
T p 9 guérit les jeunes enfants faibles, anémiques

Viliw porte d’appétit, scrofuleux, rachitiques.
avecKOENIG MED, CO., Chicago, RL

Chez loue lMinrmnrlrnu. n 61 lu bouteille 
ou O pour $.'>.00.

i Aoknts:
E. McGale, 2123, rue Notre-Dame, 

Montréal.
Laroche <fc Cio, Québec.

Histoire du Canada Marché de Joliette.
Samedi, 10 Octobre 1896.Manière facile et amusante de l’ap­

prendre mise à la portée de toutes les 
intelligences.

Cette nouvelle méthode trouve sa 
place dans toutes les familles, toute les 
maisons d’éducation. Elle charmera 
les longues soirées d’hiver et les récréa 
lions parfois si fastidieuses des Collè­
ges, pensionnats et école». On trouve 
rarement des amusements qui puissent 
"inr joindre l’utile À l’agréable. Qui 
u . .. ra pas A se familiariser avec les 
principaux héros et les évènements de 
notre histoire. Chaque jeu,est accompa­
gné d'une direction pour apprendre à 
jouer, ce qui se fait en moins d’un 
quart d’heure ; il snllib do s'y mettre 
et avec un peu d’attention un enfant 
peut apprendre à jouer en quelques 
instante. Après quelques temps do pra­
tique, la direction indique une autre 
manière do jouer guère plus compliquée 
et qui exige du joueur une légère con­
naissance des principaux faits do l’His 
toiro du Canada : connaissance qu'il
aura pu acquérir en jouant quelques 
parties d’après la première méthode et 
qui ne pourra que s’approfondir.

Le prix est à la portée do toutes les 
bourses et une remise sera accordée à 
ceux qui on achèteront à la douzaine.

S’adresser pour s’en procurer à Al­
bert Gorvais, propriétaire éditeur de 
ce journal, le seul qui on vend à J o- 
lietbe.

Sur réception de 25 cts., un jeu sera 
expédié franc de port à toute personne 
qui on fera la demande.

Adressez comme ci-dessous :
Alukrt Gkrvais,

Libraire Imprimeur, Joliotto, P. Q.

GRAINS.Races jiurcs (enregistrées.)
Verrats do 1 an et plus.—1er prix 

Joseph Pichette, 2e Joseph Lemire, 
3e Tou saint Perrault.

Verrats de l'année.—1er prix Ho- 
race Lamarche, 2e Toussaint Per­
rault, 3o Joseph Aumond.

Truies de 1 an et plus.—1er Ho­
race Lamarche, 2e Ernest Gaudet, 
3o Toussaint Pcrrau t.

Truies de l’année.—1er prix Ho­
rae. Lamarche, 2e Toussaint Per­
rault, 3o Joseph Aumond.

Races croisées ou autres non 
enregistrées.

Truies do 1 an et plus.— 1er prix 
Toussaint Perrault, 2e Avila Eivest, 
3s Avila Gareau.

Truies de ’’ .nuée.—1er prix Jo­
seph Pichette, 2e Pierre Marsolais, 
3e Ludger Roch,

5 cts. $ cts. 
0 30 0 35
0 f,0 . 0 70
0 00 . 0 00
0 75 . 0 80
0 45 . 0 C0
0 50 . 0 G0
0 00 . 0 00

ACHETEZ LES BILLETS)
DK LA Avoine par minot__

Orge par 50 lbs........
Blé par mine.t............
Pois par minot..........
Sarrasin 50 lbs .........
Blé d’Inde par minot
Graine do mil do.......
Graine de trèfle par lbs..O 00 . 0 00 
Graine de trèfle blanc...

VIANDES

Sociale nationale de Sculptera
(a RKSPONSAHILl.'É LIMITÉS) 

Société établie dans le but il’encoura 
ger et d’aider les arts do ia Sculp­

ture, do l’Architecture et de 
la Littérature.

La Femme

L’homme s’efforce, invente, crée, 
sème et moissonne, détruit et cons­
truit, pense, contemple ; la femme 
aime. Et que fait-elle avec son 
amour î Elle fait lu force de l'hom­
me. Le travailleur a besoin d’une 
vie accompaguéo. Plus ie travailleur 
est grand, plus la femme doit être 
douce.

Ah ! aimons la femme. Sanctifi- 
ons-la. Glorifions-la. La femme, c'est 
l’humanité vue par son côté tian- 
quille ; la femme,c’est le foyer, c'est 
la maison, c'est lu centre des pen­
sées paisibles.

C’est le tendre conseil d'une voix 
innnocento au milieu do tous ce qui 
nous emporte, nous courrouce et 
nous entraîne. Souvent autour de 
nous tout est l’ennemi ; la femme 
c'est l’amie. Ah ! protégeons-la,

Rendons-lui ce qui lui est dû. 
Donnons-lui dans la loi la place 
qu’elle a dans le droit. Honorons ô 
citoyens, cette mère, cette sœur, cot­
te épouse.

La femme contient le problème 
social et le mystère humain. Elle 
semble la grande faiblesse, elle est 
la grande force. L'homme sur lequel 
s’appuie un peuple a besoin de e’ap- 
puyer sur une femme. Et le jonr où 
elle nous manque,tout nous manque.

C’est nous qui sommes moi ta, 
c’est elle qui est vivante. Son 
souvenir prend possession de 
nous. Et quand nous sommes de­
vant sa tombe, il nous semble que 
nous y voyons notre Ame descendre 
et la sienne en sortir.

.0 00 . 0 00
Incorporée par lettres patentee,

Lard par 100 lbs....
Lard frais par lbs.....
Lard salé do .....
Bœuf par lbs.............
Mouton par lbs.........
Agneau par quartier 
Veau do do ..

5 00 . 5 50 
0 0G . 0 08 
0 10 . 0 11 
0 03 . 0 0G 
0 0-1.0 07 
0 45 . 0 G0 
0 50 . 0 G0

VOLAILLES ET GIBIERS
0 35 . 0 40 
0 30 . 0 35 
0 00 . 0 00 
0 00 . 0 00 
0 00 . 0 00

LEGUMES ET FRUITS.
0 40 . 0 50 
0 25 . 0 30 
0 25 . 0 30
0 75 . 0 80 
0 08 . 0 10 
0 10 . 0 12
1 00 . 1 25 
0 03 . 0 05 
0 00 . 0 00 
0 00 . 0 00

LAITERIE ET DIVERS.
Beurre frais par lbs 

do salé
Œufs par douzaine 
Saindoux par lbs..
Sucre par lbs..........
Sirop d'érable par gallon. O 65 . 0 70
Miel par livre....................0 !0 . 0 12
Laine par livre..................0 40 . 0 50
Laine onéchoveaux per lb.O G0 . 0 65
Savon.........................
Peaux par livre.........
Foin par cent bottes
Foin par botte..........
Paille par botte......
Etoffe la

Le 18 Juin 1895.

FONDS CAPITAL - $50,000.Taures do 3 ans.—1er prix Amé- 
iée Dugas.

Taures de 2 ans.—1er prix Amé- 
iée Dugas, 2e Joseph Dugas, 3e 
Aimé Dugas.

Taures do 1 an.—1er prix Joseph 
Dugas, 2e Amédée Dugas, 3o Ar­
nold! Roy.

Taures do l’année.—1er prix Aimé 
’ ■jugas, 2o Amédée Dugas, 3e Jos.

■l'-tec Ayrshire pure (enregistrées) 
if I Taureaux de 3 ans et plus.—1er 
Brix Joseph Lemire, 2e Horace La- 
■arche, 3s Cyprien Allard, 4e An- 

fBré Bertrand.
I Taureaux do 2 ans.—1er Eug, ne 
Biquette, 2e Joseph Pichette.

_ I taureaux de 1 an.—1er prix An- 
B1' Bertrand, 2e Ludger Roch.

1 H Taureaux de l’année.—1er prix 
Bloraco Lamarche, 2e Ulric Lamar-

Diatrioution tous les Mercredi'’.
1 tauraux et 4 femelles de race 

pure.— 1er prix Horace Lamarche, 
2e Joseph Dugas, 3a Amédée Du­
gas, 4i Ulric Lamarche.

1 taureau de race pure et 4 fe­
melles de race croisée.—1er prix 
Joseph Lemire, 2o Amédée Dugas, 
3e Cyprien Allard, 4e Joseph Pi­
chette.

Valeur des Objets d’Art.
$1.500 $1.500 

600 500
Un lot Poules par couple 

Poulets do do .. 
Dinde do .. 
Oies
Perdrix do

250 >0b 100 : 00 do
2 " 

G "
50 100
25 150
10 100

5 150
2 200
1 500

Gallinacées.
1 coq et 2 poules.—1er prix Jo­

seph Dugas, 2o Avila Rivest, 3o 
Joseph Pichette.

Oies.—1er prix Ferdinand Per­
rault, 2e Joseph Pichette, 3e Clet 
Martin.

Dindes.—1er prix Joseph Pichet­
te, ' ‘vîbéric Charbouneau, 3e Jean 
BaptLte Giroux.

Canards.—1er prix Avila Rivest, 
2c Jean Baptiste Giroux, 3e C uuil- 
lo Vézina.

10 » 
30 " 

100 » 
300 "

Patates (2 mi note) 
Navets par minot. 
Carotte do 
Oignons par minot 

do par tresse...
Ail par tresse........
Fèves par minot... 
Choux (la pomme)
Noix par minot......
Pommes par minot

J. E. E, Marion,
Secrétaire.

$3,350
Pour EXPULSER 
Les SCROFULES

Lots Approximatifs 

100 lots du 1er gros lot $1 
100 " 2me " 1

3 me 
4mo

$100
100

100 " 

100 " 

999 «« 
999 »

1 100du système, • 
prendre de la

1 100
1 999 0 16 . 0 18 

0 15 . 0 IG 
0 12 . 0 11 
0 10 . 0 12 
0 07 . 0 08

do1 999SalsepareilleLaiterie.>* ■ho.
i'î fl ^ftG'ies laitières de 4 ans et plus— 
ni Ber prix André Bertrand, 2e Hora- 
ie B- Lamarche, 3a Ulric Lamarche, 

bîi B Taures de 3 ans.—1er prix Hora 
iti B- Lamarche.

B Tames de 2 ans.—1er prix Hora- 
10 "0 Lamarche, 2e Ulric Lamarche. 

Taures de 1 an.—Horace Lamar­
re, 2c Ulric Lamarche.

Taures de l’année.—1er prix U1- 
ic Lamarche, 2e Horace Lamarche. 
Ruccs Jersey, Jersey canadienne et 
autres races pures (enregistrées) 
Taureaux de 2 ans.—1er prix Jo- 

rt- Beph Perrault.
et B Vailles laitières de 4 ans et 
lf* B*^s.—1er prix Henri Forest.

N Taures de 2 ans.—1er prix Jo 
Bcph Perrault.
B Taures de 1 an.—1er prix Joseph

bU Bugas.
-- B Taures de l’année.—1er prix Jo 
_ B®ph Perrault.

Biuces croisées ou autres non enré- 
I gistrées.

on B ' aches laitières de 4 ans et 
ire- B™8-—1er prix Gustave Lemire, 2e 
ré- Bmédée Dugas, 3a Cyprien Allard, 

B® Aimé Dugas, 5e Avila Gareau.üe 
Mi B°seph Pichette.

Taures de 3 ans.—1er prix Roch 
1 B*arsolais, 2e Avila Grégoire.

■ B Taures de 2 ans.—1er prix Lud- 
"r Loch, 2e Roch Marsolais, 3e 
uiédée Dogas, 4e Toussaint Per-

Montant Total $5,748

Prix du billet, 10 cts ; 11 bi 
$1,00 ; 100 billets, $8,00.

Beurre de beurrerie.—1er prix Clé­
ment La violette. 2e Ernest Liard, 
3e Raymond Lesage, 4e Octave 
Magnan.

Beurre domestique.—1er prix 
Vve François Perrault, 2e Joseph 
Perrault, 3e Zéphirin Lemire. 4e 
Camille Dugas, 5e Ambroise Ro­
chon.

Pour Quérir les
J RHUMATISMESle purificateur 

du sang et tonique 
par excellence. Elle en

A Guéri d’Autres,
elle vous guérira.

la Société Nationale de Sculpture
J. Ed. CLÉMENT,

Sec-Gérant. 
Bureau principal. 104 rue Sb-Lau 

rent, Montréal.
Boîte B de K, 1025.
Liste de quelques lots qui ont été 

gagnés depuis le mois d’août 1895 
S. Clermont, Rigaud, P. Q , $1.500 ; 

F. Denis, Rotklar.d, Ont., $1.500 ; J. 
Clément, Montréal, $1 500 ; T. E 
Barbeau, " $1.500 ; O. La-
fortune,
Ecrément,

G 05 . 0 06 
0 02 . 0 03 
7 00 . 8 00 
0 10 . 0 12 
0 00 . 0 00 
0 50 . 0 60

PRENEZ LA

Salsepareille de
II BRISTOLSucrerie et Apiculture.

Sucre d’érable.—J. Hormiedaa 
Lesage.

Sirop d’érables.—1er prix Dosi- 
thé Vii ire, 2e J. Hormisdas Le­
sage, 3u oseph RiopeL

Miel on gateaux.—1er prix Dosi- 
thé Villemaire, 2e J. Hormisdas 
Lesage, 3o Edmond Aumond.

Produits agricoles divers.

verge
JOSEPH LEDUC,

Clerc du Marché.
:

CUEMAZIE.S, Elle est Prompte, 
Effective et Sûre.

HOTEL DU PACIFIQUE
Pete Lafrance, Prop.

RUE NOTRE - DAME,
JOLIETTE.

Un correspondant écrit ce qui 
suit à “l’Evénement” de Québec.

“ C’est une bien pénible nouvelle 
que celle que vous annonciez hier.

Crémazie, dites-vous, le prête par 
excellence du pays, celui-là mémo 
qui a chanté avec tant d’amour la 
vaillance de nos aïeux et les plus 
brillantes épopées de notre h’stoire, 
a été enfoui dans une fosse commu­
ne, à la suite d’une reprise de ter­
rain ordonnée par une commune 
française, et bientôt, il faut bien le 
supposer, nul ne saura plus où repo­
sent ses restes.

Lorsque nos descendants liront 
ces lignes, ils auront droit d’être 
fiers de none, n’est-ce pas ?

Ils diront qu’il ne s’est pas ren­
contré dans la ville de Québec, un 
seul corps public, une seule institu­
tion, pas même un petit groupe de 
patriotes, pour arracher à la pous­
sière de l’oubli, les cendres du pre­
mier de nos barder dispersées sur 
1» terre étrangère.

La Salsepareille d’Ayer est l’agent 
le plus prompt pour la guérison des 
maladies du sang. Les effets en sont 
immédiats.

ELLE VOUS81.500; J. E. 
81.500 ; W.Mc­

Kinnon, Québec, 8400 ; L. N. ltioux, 
$500 ; J. B. A. David, Montréal, 
$500 ; H. Chris tin, Longueuil, $400 ; 
J. M. Dufresne, Ass.-Gérant Banque 
National, Montréal, P. Q , $100 ; Art. 
St Germain, Lowell, Mass, $400.

Billets à vendre chez A. Servais,
Toutes les commandes reçues par la malle 

devront être aecompagnies d’un timbre de 
3 contins. g *cût i*

RÉTABLIRA
Demander & votre Pharmacien 

ou a votre FournisseurBetteraves à vaches.—1er prix 
Camille Dugas, 2e Henri Ethier, 3e 
Pierre Marsolais.

Carottes.—le Camille Dugas, 2e 
Henri Forest, 3e Urgel La pierre.

Patates.—1er Ambroise Rochon, 
2e Napoléon Allard, 3s Joseph 
Perrault.

Pommes.—r 1er prix Ovide Ma­
rion, 2e Ludger Marion, 3e Napo­
léon Rivest.

Oignons.—1er prix Ernest Gau- 
dette, 2e Adelmar Leblanc, 3e Clet 
Martin.

Choux.—icr prix Médéric Me- 
lançon, 2e Eugène Contant, 3e An­
dré Bertrand.

Tomates.—1er prix André Ber­
trand, 2e Ciel Martin, 3e Barthéle­
my Trudal

Comme par le passé et tout eu re­
merciant ses amis do la campagne, et 
le public voyageur, M. Lafrance les 
invite de nouveau à lui rendre 
visite et ils y trouveront tout le 
comfort désirable. Repas, boissons 
voitures de louage 
à l'arrivée de chaque train.

• Combattu nn Rhume aTemps U Salsepareille de Bristol.earn A#*#»####
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Employé pendant 18 ans A la maison 
. L. O. DeTonnanconrt,

1381 SUS SAINT-LAURENT,
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Toujours en magasin un grand as­
sortiment de Draps, Casimir?, Tweeds 
de première qualité et de Patrons les
plus nouveaux. Meilleur marché que _____ ______ ____
partout ailleurs. Coupe parfaite etga-jà la placer avantageusement 
nuga Un. vMta 6 votrupar» est dresmntà Albert flemlq UWalfe, 
■oUMMa. Il Mu. I aa.Wollrtta,

A via aux inarchautlH et aux 
particulier*.

TENU B PAR

ALD. CHARLAND,
Bureau : Rua Notbr-Damr 

?.0.1dUlH
MM. J. S. Boulet k Oie., informent le pu­

blic qu'ils discontinuent la fabrication des 
chaussures. En conséquence, ils offrent à 
prix rédoits, l’immense assortiment qu'il ont 
en msgssin, consistant en chaussures de 
toutes sortes pour hommes, femmes et 
fan ta, ainsi qu’un assortiment considérable 
de toute espèce de cuirs et de fournitures 
pour cerdoanlei*

-c*e» remède contre_______ _ ,
l rmr-rectmel «t. de loetee me, ipdcletnd», .
• cede Cee Je reedi le pliu1 mee ctre-re e’ee < 
I set!—aaaSaetro.' i

J0LHTTI, T. a.
28 nov. Iss.

» Dit. —les cultivateurs oui auraient de 
trouveraient 
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gWaraolais, 2e André Bertrand, 8e 
g Germa.
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****+****'#/#/•ace l'intervention du Libérateur, 
tous les hommes étaient condamnés 
aux peines éternelles.

Voilà la conséquence de l’étour­
derie d’une femme !

Nos mondaines n’ont guère mieux 
prévu les suites funestes de leur in- 
( onduito ; il n’est pas moins vrai 
de dire que leurs défauts entraî­
nent la société toute entière dans 
des maux incalculables. Toutes ces 
femmes qui veulent aujourd'hui s’é­
lever à l’égal de l'homme, qui veu­
lent tout dominer, tout conduire, 
tout corrompre en travaillant à leur 
émancipation, c’est-à-dire à leur 
piopre corruption, ces femmes qui 
veulent même s’élever à l’égal de 
Dieu, puisqu’elles veulent se faire 
adorer comme des divinités, ne font, 
après tout, que marcher sur les tra­
ces d’Eve, leur première mère, le 
premier bas bleu dont l’histoire fas­
se mention.

Femmes chrétiennes, gardez-vous 
donc do la présomption, do la curio­
sité, de l’orgueil et de la sensualité 
de la première Eve ! Au contraire, 
appliquez-vous à imiter la circons­
pection, la prudence, l’humilité, la 
modestie, la chasteté de la seconde 
Eve, de Marie votre véritable mo­
dèle.

rsit pu convoler avantageusement 
en secondes noces, mais il préféra 
faire ce sacrifice pour so dévouer 
plus entier au bonheur do son fils 
bien-aimé.

La Providence eut ce sacrifice 
pour agréable et donna eu retour à 
l’enfant les plus belles qualités et 

NT AMIiltOlKlütle KII.IHH»; les plus sublimes vertus.
.Son grand père, mort à 94 ans, 

n’avait jamais manqué, durant sa 
longue carrière, do sanctifier le di­
manche par l’assistance à la messe, 
au catéchisme et aux vêpres.

Le Père Laçasse, O. M. I., dans 
ses conférences agricoles, pour prou­
ver qu’il est bon d’étudier et de 
s'instruire à tout fige, cite le fait 
suivant : Rencontrant un jour lo
père Jean - llaptiote Forest qui était 
âgé de 87 ans, et sachant qu’il as­
sistait encore au catéchisme le di­
manche, il lui dit : “Père, vous de­
vez savoir votre catéchisme mainte­
nant ? Ali ! mon cher, tous les di 
manches, j’apprends encore quoique 
chose de nouveau.”

Le petit-fils do ce vieillard, de­
venu Père Pierre, fit ses études 
ch s tiques et théologiques avec dis­
tinction au collège do l'Assomption 
et fut un modèle de régularité et de 
piété. Son caractère gai et jovial le 
faisait estimer de tout le monde. 
Lorsque Didace (car c’était lo nom 
qu’on lui donnait au collège), arri­
vait dans un groupe d'éco’iers lo 
plaisir commençait, il avait toujour
10 mot pour rire et égayer les éco­
liers, même les plus tristes et les 
plus moroses.

Ecclésiastique, désirant être trap­
piste un jour, il essayait ses forces 
en no mangeant presque jamais lo 
matin, et en se livrant à beaucoup 
d’autres mortifications.

•Ses études théologiques terminées,
11 fut ordonné prêtre parMgi Fabre, 
le 25 juillet 1889, et quelques se­
maines après, il faisait ses adieux à 
ses parents ut à ses nombreux amis 
pour entrer à la Trappe d’Oka, où 
là, comme partout ailleurs, il fut un 
modèle do piété, de mortification et 
de régularité.

Après avoir occupé plusieurs pos­
tes importants dans sa communau­
té, lo Père Pierre mourait lo 5 
juillet 18!)G, emportant avec lui lis 
regrets du tous ceux qui l’ont con-

L’ETOILE DU NORD AF!parler de se disparition maintenant. 
Il a l’entière confiance de M. Lau­
rier ; c’est un travailleur, un lut­
teur, un organisateur et dans l'in­
térêt du parti, il faut qu’il reste au 
poste d honneur que son chef lui a 
assigné.

Pour le Comfort et f Economie
Imprimée et publiée* par MIV ancien poêle il fourneau conserve tout 

son prestige malgré la conqiêtition del 
poêles plus modernes. Connue l’annm 
visionnement du trois diminue partout 
rapidement, il est désirable deseprocu 
rer un poêle qui fera l'ouvrage de deux 
le chauffage et la cuisine. Notre poêlé 
il fourneau au bois 1

AJ.KKUT IIKBVâJfl.

ABONNKMKNT
Un an, PAvé d’avanob ....
A LA PIN DIS l’aNNÉK . .,

I.; !j50 CTfi 
75 CTH

'/I ÏMI je*i«i rédaction «lu jon ni si n'mt pa* ro-ponaabln de» 
ldAc« ot «1m opinions émlsca par

Kn fai*nnt clinngrr votre a«lre#ae, no pan oublier 
d'indiquer In nom de l'undroit d'où voua parles. Ce 
point est très Important.

t■ne corrc«i>ondante

“ Perfection H ” SiUne grande retraite oat actuelle­
ment prêchée en cette pareiaae.

Cette retraite commencée diman­
che dernier se terminera vendredi.

Kilo est suivie par une foule 
nombreuse, et précitée par doux 
I’ères Itédemptoristes.

est fait socialement pour combler ce be 11
soin. Il l'ossèdeloutcslcslxmnesiiualitcs 11
de ses devanciers, en plus de plusieurs 11 
améliorations modernes. Il est fait de 
matériel pesant, économisant par b\ ]c 
combustible tout c-, gardant la chaleur '

__ ___________ plus longtemps. Pour lu cuisine ou u 11
' cliaufTage, c’est ur. poêle excellent du

rable, bien proportionné et d'un usage facile. Deux grandeurs, 30 et 36 pouce- de hm 
. grande boite it feu avec porte simple ou double. Si votre plus proche fournisseur r' ' 
a peut vous le procurer, écrivez nous directement.
* The JAMES SMART WlFG. CO., LTD .
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Wrort ç rarule 11 -J paisVoire race, iiolro province.

les 'Toronto Junction, Ont

i s’étaLo 'Western Watchman , un 
journal religieux à Chicago par l’ab­
bé l'hélan, un prêtre irlandais, a pu­
blié récemment un article qui ne 
peut manquer d'intéresser nos lec­
teurs.Nona en extrayons ce qui suit:

Certaines gens d’Ontario, écrit no­
tre confrère, prétendent que lu ré­
sultat des dernières élections a j, té 
lu Canada en arrière d'un quart de 
siècle, parce quo un canadien fran­
çais est devenu premier ministre.

Les français de Québec sont les 
canadiens primitif’. A partir de la 
conquête du pays par les anglais 
jusqu'à l’époque de la confédération 
les canadiens étaient tous d’origin 
française et parlaient lu français.

Los habitants du Nouveau Jiruns- 
wii 1; no s’appelaient pas canadiens.

La Nouvelle K
ce Edouard et la Colombie an g aisi 
ne faisaient j 
La population de Québec tenait for­
tement à son nom do Canadien et

Douleurs de Rhumatisme
Devait se servir de Béquilles

niatrItctoiir «l’une promenade.
IlBBOCKVILLE. Ont.

Madame fl Melle Ida Provost sont de re­
tour de leur voyage aux Etats-Unis.

K 11(8 sont p*vi nues enchantées di s endroits 
qu'elles ont visités.

Tout d abord elles ont dépensé une quin­
zaine de jours à Manchester, N II , où réside 
notre ami M. Silvio Provost, professeur de 
tm iquo et organiste de l'Eglise St George.

No a avons été heureux d'apprendre que 
la aillé de notre compatriote ainsi que celle 
de sa haine et de sa famille ne laisse rien à 

délirer.
Ces Dames, paru t-il, ont été l'objet de 

réunions intimes et de soirées continuelles 
tonnées par les amis de M. Silvio Provost, 
auxquelles assistaient un nombre considéra* 
1/e do nos compatriotes comptant pour une 
p«i tie notable dans Manchester, puisque le 
chiffre est d'environ 15,0t 0 Canadiens.

A part ces réunions, elles ont été témoins 
des démonstrations grandioses que les Am 
fi* «ins ont organisées à l'occasion du fiOiôme 
nnnivrrsair de la fondation de Manchester, 
Cn autre ta i asset important qu'elles ont 
n marqué, c'ei t qu'un grand nombre de nos 
< 'ma lions if fluents rivalisent de zèle et 
lé m rgie pour le triomphe de la politique Ré- j 
puMicfiine ou Démocrate, selon leurs convic­
tions.

p093Hood's Sarsaparilla Soulage
I.e témoignage suivant vient do M. Byron 

Grande!!, bien connu à Toronto Junction, 
Ingénieur U l’aqueduc.

" Toronto Junction, Ont., 7 février 18'X.
“ G. I. Hood & Cic, Lowell, Mass.

“ Messieurs: Ku juillet dernier, j'eus une atta­
que do rhumatisme des plus terrible. Des méde- 
( lus de la ville me traitèrent mais leurs remède s 
no me donnèrent aucun soulagement. On 
conseilla do faire l'essai do Hood's Sarsa- 
jarllla et Je suivis co conseil. J'al beaucoup dq

A vendre par M. H. LEPROIION & CIE., Joliette. 25 juin 5m, une
villecommo

uo
COMMUNICATION Histoire d'un père

Le bonheur ebt revenu, »iore 
nue tonte esp.'rance

évanouie H

en F 
assis

il/. l’Editeur,
Une visite spéciale m’a fourni 

.’occasion de constater avec une 
étonnante surprise, de nombreuses 
bâtisses, ignorées d’une grande 
partie même de notre population. 
Je veux parler des bâtisses et 
usines de notre concitoyen M. 
Samuel Yessot. Ce jeune méca­
nicien et manufacturier, spéciale­
ment dans le genre aratoire, a, 
depuis une vingtaine d’années, 
construit des bâtisses tellement 
nombreuses que l’on dirait eu les 
voyant, que son intention est 
d’asseoir à cet endroit un village 
qui dans un avenir très prochain 
se nommerait la banlieue de la 
florissante ville do Joliette. Ce 
groupe de bâtisses neuves sont si 
ses à une distance d’environ 12 
arpents du pont des Dalles, sur 
le chemin conduisant de Joliette 
à L’Assomption passant par lo 
Rang appelé La bâso do lloch.

Cette agglomération de bâtisses,a 
part la résidence privée et les bâ­
tisses do ferme du propriétaire 
susdit, sont des constructions qui 
comprennent d’abord : une fon­
derie et une boutique où. l’on pré­
pare le fer et la fonte sous de 
différentes formes, une autre bâ­
tisse cù l’on prépare tout le bois 
des instruments aratoires ainsi 
que la boutique do forge. Dans 
une autre y attenante on y moud 
la goudriole et le blé-d’indc pour 
les cultivateurs, toutes ces diffé­
rentes industries sont mus par un 
arbre de couche (shaft) commandé 
par un engin à part une autre 
boutique où l'on y fait la peintu­
re do tous les instruments que l’on 
y confectionne, sans compter un 
magnifique séchoir à tabac, sur 
un plan moderne inventé ,ar son 
propriétaire. Je me plais à cons­
tater do plus, M. l’Editeur, que 
toutes les constructions susdites 
sont d’une invention tout à fait 
spéciale et que M. Yessot y fabrique 
avec beaucoup davantage et de 
commodité, tous les instruments 
améliorés et pour lesquels il reçoit 
de toutes les expositions où il exhi­
be, tant au Canada qu’aux Etats- 
Unis, dos prix, des médailles ou 
des mentions faisant honneur à son 
esprit inventif et entreprenant.

Parce que je disque, M. Yessot 
aidé de sou épouse tout à fait finan­
cière, n’a en vue que l’avancement 
et la prospérité de l’industrie et du 
mécanisme en général, pour cc’a 
la classe travaillante, surtout lui doit 
un tribut de reconnaissance auquel 
tout bon citoyen doit se rendre. Je 
n’hésite pas à dire que sans le con­
cours d’un do nos artisans de Joliet­
te, je ne connaîtrais pas encore l’é­
tablissement de M. Yessot qui mé­
rite d’être visité.

Dans un prochain communiqué je 
vous ferai voir que l’esprit d’entre­
prise de ce M.no s’est pas arrêté aux 
choses ci-dessus énumérées et qu’i 
poursuit d’autres entreprises avec 
vigueur, en utilisant à son profit et à 
l’avantage do Joliette tout es qui 
l’entoure.

blail
IImu

dres
vieilSa fdlc commençait à languir ej 

à perdre ses forces. — Elle était 
prise d’hémorragie ci sa vie était 
en danger.—Maintenant elle a 
recouvré sa gaîté d'autrefois et 
jouit d’une excellente santé. ’

HOOD'S L
If S3Sarsaparilla
telleGUERIT queplaisir h dire que deux bouteilles m’ont 

un soulagement visible. Ayant continué A pren 
dre régulièrement de ce remède,

Jo suis maintenant guéri
pendant ma maladie Je lus souvent obligé de 
servir de béquilles. ,le ne puis trop hautement 
recommander Mood's Sarsaparilla. •’ IIykon 
( itAXDKi.n^ Hood’s Sarsaparilla $1 la bouteille.

cans,. Marie conçue sans péché, desti­
née à devenir la Mère de Dieu, pos­
sédant à elle seule plus de perfec 
lions quo toutes les créatures réu­
nies, se garde bien, cependant de 
compter sur ses propres forces. Ce 
n’est pas elle qui aura la témérité 
<ie se répandre au dehors, dans les 
assemblées dans les réunions, ce 
n'est pas elle qui eût voulu devenir 
femme d’état, organiser un congrès 
féministe, y prendre part .'...Non, 
elle va se cacher dans le templo de 
Jérusa'om. Elle craint tout... 
Elle tremble à l’apparition de l’ar­
change. Elle n’eût pas même con­
senti à devenir la mère de Dieu, 
s’il eut fallu pour cela sacrifier sa 
virginité ! Et ce n’est qu’après qua­
tre mille ans d’attente que Dieu 
put trouver dans une créature assez 
d'humilité pour la juger digne de 
devenir sa Mère. Aussi Marie eut 
raison de s’écrier : “Je suis la ser­
vante du seigneur ; qu’il me soit 
fait selon votre parole.” Elle a pu 
dire dans son admirable cantique : 
“Mon âme glorifie le Seigneur, par­
ce qu’il a daigné regarder la basses- 
s » du sa servante. Et voici

cons
béra
heuiDu 1 Courrier” de Brantford.

__ '^°Sl Clifc, qui demeure au No
io rue Chatham, vient d’être admis à 
faire partie du personnel du Grand 
tronc. M Giift, qui était gardien de 
la paix dans la grande ville de Lon 
dres, est un beau type d’Anglais, com- ité C 
mo on en rencontre ai souvent parmi ■ que 
les employés du Grand Tronc qui for. ■ Flv 
ment une belle classe de citoyens. De­
puis son arrivée ici, M. Clift a été l’nn 
des plus chauds défenseurs do la mé­
decine bien connue, les Pilules Roses 
du docteur Williams, et grâce à Si 
propagande, plusieurs douzaines de 
boîtes ont été vendues parmi ses amis 
et ses parents. Un représentant du _ 
“Courrier.” anxieux do connaître poor B.iü s 
quelle raison M Clift se donnait tant B pull 
de peine pour faire connaître les Pila- Bu’ce 
les Roses du docteur Williams, est a’ié liuLo 
l'interroger. M. Clift a réponp m 
empressement, racontant l’histoire sui­
vante qui explique sou zèle à la propa- — , 
gabion d’nno médecine connue du mon- — Uro 
de entier. “II y a cinq années environ, 
dit NI. G ift, ma fille Lilly commença ^ 
à languir et à perdre ses forces ; elle 
était dégoûtée de tous les travaux ■VOU 
comme do tous les plaisirs. J’apptlii 
auprès d elle un médecin de Londres Hde 
et il prescrivit l’exercice comme de- Hprii 
vaut avoir lo plus d’effet sur elle. M. 
fille fit de son mieux pour suivre cea 
instructions, mais les exercices forcés 
l’accablaient de fatigue et l’affaiblis- B&ra 
saient de-plus en plus. Un soir, —- ™Ëe 
épouse et moi fûmes effrayés pat de, 
cris qui partaient de la chambre de B]ari 
Lilly. Je me hâtai d'aller porter ee- |buc 
cours à ma pauvre enfant que je trou- 
vui baignant dans son sang. Je connu ■vri 
au médecin, et il fit tout son possible Brir 
pour arrêter l’hémorragie, mais il n'«- 
voua que le cas était des plus criti­
ques. Liby n’était plus que l’ombre — , 
d’ellc-même, et pendant plusieurs c: ™co 
maincs, quand, avant do partir pour 
l’ouvrage, j'allais lui souhaiter lo bon- Bl‘o: 
jour, il me semblait qua c’était pour li ■L'c 
dernière fois. Il y avait déjà longtemp, H(A 
que ma fille était dans cet état, lon- H i 
qu’au jour, un ami lui recommande Bruit 
d’essayer des Pilules Roses du docteur 
Williams. Elle se décida à en faire 
l'essai et en pan de temps, un bien sen­
sible s^ lit sentir. Elle continua à faire 
usage des pilules et ne tarda pas à BQ-U< 
quitter le lit. Depuis trois ans, elle ■P!U 
jouit d’une excellente santé. Ce sont 
les Pilules Roses qui l’ont arrachée 
des mains de la mort et qui m’ont con- Hpu 
sorvé mon unique enfant. Etca-voui l(A] 
surpris maintenant de me voir recoo- ■ 
mander cetta médecine à mes parent, Hp0I 
et à mes amis T’

Les Pilules Rosas du docteur Wil- 
Hama arrêtent la maladie à son débat, ™ 
restaurent le tyctèmo et rendent 1» 
santé nu patient. Dans les cas de para­
lysie, maladies épinières, ataxie loco­
motrice, sciatique, rhumatisme, éryri- ■ne, 
pèle, scrofules, etc., ces pilules sont ■$G' 
supérieures à toute antre médecine, ■ces 
Elles sont aussi un remède ctlicice 
pour les maladies qni rendent insnp- H 
portable k vio d’un grand nombre deB,^ 
femmes. Les hommes brisés par des 
excès de travail, ou par les excès, trou- B. 
veront un remède efiicaco dans les R- B 
Iules Roses du docteur. Williams. Ven- ^no 
dues par tous les marchands on en­
voyées par la malle à 50 et s la boite 
ou G boit -s pour $2,50, en s’adressant 
à la “Dr Williams Medicine company'i 
Brovkvillo, Ont, ou Schenectady, N.- Bad 
Y. Méfiez-vous des imitations on an­
tres marchandises vendues comme 
étant "aussi bonnes.”

Tapisseries Nouvelles B^
UN VIIA K COMPLET.

M. Gervais vient aussi de rece- epa 
voir tout un plein char de tapisse- gpl 
ries, pour le printemps prochain; 
ce n’est ni plus ni moins quo 2® 
ballots de 500 pièces chacun, soitBtn 
12500 pièces,comprenant une varié-B m 
td complète des patrons, des coi-Bat 
leurs et des prix dans la tapisserie. Bte

M. Gervais, qui détaille au-dellB 
de 30 ballots do 500 pièces PtfBpc 
année, pourra vendre ses tapisseri^Bfa, 
à meilleur marché, dans le cMtwBve 
que les autres marchands de JoUetUg 
peuvent les acheter dans le gros. Bui

Il ne serait raisonnable pour P#"B 
sonne-do ne pas profiter des avan-B 
tages offerts au magasin de Alberfg 
Gervais. __

—M. S. P. Chxmpoux & c0°uiLl'n 
commande de bière fOW l’hiver à®*
P wwee & Oie. B

ie,Vile du l'rin mo vineM.
en b

partie du Canada mailHood’s Pills sont la meilleure medicine 
cathartique de famille et i-our le foie. 2fi cent*. vine

Al«u dénouement du cette lutte importante 
aura lieu par la votation «pii du fera dans lus 
pri mil ra Jours du novembre prochain.

(Je fait,

CHROiNiQUÊlutta toujours pour l’autonomie de 
sa province. L’esprit du patriotis­
me canadien naquit dans lo cœur 
d’un français et dans son patois 
français il su r/ véla en paroles de 
feu. Au crédit de la population de 
Québec, on doit mettre tou ; lus pro­
grès du la civilisation matérielle 
dont a joui le Canada durant plus 
de trois siècles. I. français du 
Canada, avaient loin, feoles prima - 
res et leur* collèges où s'ensei­
gnaient les sciences et les arts, ainsi 
qu’une société cultivé”, quand les 
autres nationalités du Dominion 
avaient cm ore 1 habitude de

durant toutes leg 
minces des élections |iréaidentii-llea, pnrnlyse 
le c imincrco et l’industrie. Une grande par- 
tio des munulm tun-s sont arrêté’8 et

Pahai.lkle.comme

cou:
Une femme a perdu lu monde ; 

une femme l’a sauvé.
Eve restera le type do la femme 

mondaine ; Marie est le plus par­
fait modèle de la véritable ihrétien-

Ipnr
‘jauni !e travail misai, eu qui o casionne 

• h perles dv lumps vl d'argent à nos compa­
triotes émigrés.

Km (Jéjui «lu cea contr«,tumj»a l'on a'nmuao, 
« t < •• «pi1 u.dt «ligne <Ju lernar jue, c’eat de voir 
1 union, l'entente, !a cordialité ut l’harmonie 
•jui régnent parmi li a nsidants d« a endroits 
pie eus dames ont visitée;

l>aiis toutes lus réunions irnrroviséos qui 
ont lieu, 1 ou y tait spécialement la partie lé­
gendaire «lu * whist", l'on y prati«juu lu t liant 
ut la musique avec entrain, chacun n con 
goût, les choses s'y font avec respect et dé i* 
caV>s«\ L« d ‘ l’rincua" comme lus autres rnor-

som
d’al

un
no. ven

Autant la première cat encline 
tous les vices, autant la seconde 
resplendit de toutes les vertus.

Les principales causes do la chute 
d'Eve furent : la présomption, la 
curiosité, l’orgueil, la sensualité.

Lo principe de l’élévation et de 
la gloire de Marie fut tout l’appcsé, 
savoir : sa défiance d’clle-même, sa 
prudence, son incomparable humili­
té, sa modestie, son esprit de morti­
fication.

I l vu quitte son protecteur, son 
époux pour se promener seule dans 
le paradis terrestre ; elle compte 
uir sis forces, elle ne craint rien. 
Telle est la présomption de la fem­
me mondaine qui croit pouvoir s’ex­
poser impunément aux occasions de 
péché, qui no redoute ni séduction, 
ni péril, qui ne sait pap tr< tnbier au 
sein des plaisirs piofanes, des di­
vertissements dangereux môme 
quand elle est loin de la surveil­
lance de l’époux ou des parents, ses 
protecteurs nés.

Eve vont tout voir tout entendre. 
Elle se dirige avec sa curiosité mal­
saine vers 1 arbre de la science du 
bien et du mal. Elle regarde, elle 
examine ! Elle ne veut pas encore 
toucher au fruit défendu... Oh! 
non ! mais le premier pas est fait 
vers le mal ! Elle veut voir encore 
...et l'objet do sa convoitise lui pa­
raît de plus en plus séduisant, la 
fascine, l’entraîne.

Lu personne mondaine aussi vont 
tout voir, tout entendre, tout lire. 
Ella ne craint point d’aller au bal, 
au tli* litre pour y considérer les toi­
lettes, les usages du grand monde. 
Elle ne veut pas directement le mal ; 
elle le veut indirectement en don­
nant libre cours à sa curiosité d»jà 
coupable.

Eve aperçoit lo serpent, et, au 
lieu do fuir, l’écoute qui lui dit : si 
tu mangos du fruit de cet arbre tu 
seras une déesse”. Déjà les fu­
mées de l’orgueil lui sont montées 
au cerveau ; elle devient folle ! Elle 
se croit arrivée à l’égal de Dieu. 
Hélas !.........

C’est ainsi que l’orgueil perd la 
femme mondaine. En se répandant 
au dehors, en étalant ses brillantes 
toilettes, elle croit s'élever au pina­
cle de la gloire. A tout prix elle 
veut être admirée. Et po tr parve­
nir à ce but, elle ne recule devant 
aucun sacrifice, aucun danger. Elle 
passera des heures entières à se 
considérer devant une glace ; les 
soins de sus parures absorbent tout 
son temps et son argent. Elle pré­
tend occuper la première place dans 
toutes les intelligences, dans tous 
les cœurs. Elle veut passer pour 
un prodige do bt-auté, do candeur, 
do science, de savoir-vivre etc,. A 
force de chercher à se faire valoir, 
elle finit toujours, il est vrai, à se 
rendre tout à fait iidicub. Elle 
prétend tout savoir, veut tout voir, 
tout lire, même les productions les 
plus malsaines do l’esprit humain 
elle veut absolument repaître son 
imagination de tous les scandales 
possibles. Elle entend volontiers 
tous les racontars de la mauvaise 
presse et des mauvaises langues. 
Eve, aveuglée par l’orgueil, ne tar­
de pas à devenir sensuelle. Elle 
considère le fruit défendu, et, ou­
bliant les ordres du Tout Puissant : 
“Oh ! comme il doit être agréable 
au g.'ût,” se dit-elle. Elle en man­
ge et namit à la grâce. E le en-

1u avec
tulrf a 'biglent à 
•nimbi itû « t d'une galanterie qui leur font 
honneur.

Somme toute, une promenade aux K tuts 
I nis t tit tout à fait agréable, d'après l’expé­
rience de ces daim 8.

oii» ?s, tous sont «l'ut.eigner
leurs noms par une marque. Ce n’est 
que depuis quelques années qu'il y 
a au Canada quelque chose d’une 
certaine valeur mais qui n'était pas 
français. Alors, pourquoi les cana­
diens français ne domineraient ils 
pas dans un pays acquis par la va 
leur et ennobli par leurs vertus ?

Les ( ami liens français doivent 
continuer d’avoir lu suprématie au 
Canada et le français devra devenir 
la langue nationale du Domini 
nubien les provinces seront ahsoib’-es 
l’une api 
Unis. Si 1

gou

nu. pou
La veille do sa mort, un do ses 

amis do collège, étant à visiter lo 
monastère d’Oka et apprenant sa 
maladie, manifesta le désir de lo 
voir. Lo llévd Père Abbé alla an­
noncer la nouvelle au l’èro Pierre 
qui répondit : “Dites à ce Itévd 
monsieur que j’ai fait le sacrifice de 
tout ici-bas, je ne désire qu’une 
chose, c’est de voir mon Dieu.”

En apportant la réponse à cet 
ami, le l’ère abbé lit l’éloge du Père 
Pierre et termina en disant : “il 
n’y n pas doux religieux comme lui 
par communauté par siècle.”

Parents chrétiens, consolez vous ; 
celui que vous avez donné au Sei­
gneur, habite maintenant au royau­
me plus parfait et plus eu har­
monie avec sa belle âme. Au ciel, 
il prie pour vous.

Croyant être agréable aux nom­
breux lecteurs de I.’Etoilk du Nord 
j'emprunte à la Semaine Religieuse, 
do Montréal, lo récit des cérémonies 
funèbres des Trappistes.

“On sait que les trappistes sont 
enterrés sans cercueil. Revêtus de 
leur habit do moines, étendus sur 
une simple planche, la fête couver­
te du eapuce, aussitôt après le dé­
cès, ils sont transportés à l’église. 
Lee religieux, tour à tour, et sans 
interruption, lo jour comme la nuit 
récitent à haute voix, auprès do leur 
frère défunt les prières liturgiques. 
Quatre cierges do cire jaune brûlent 
chaque côté du cadavre. La jour 
do l’enterrement, avant la messe, 
ou chante l’otlice des morts. Ensui­
te, la messe ou présence do tous les 
religieux, suivie de trois absoutes. 
Les absoutes terminées tous se met­
tent en marche pour lo cimetière.

"Cotte longue procession d’une 
centaine de religieux, chantant les 
dernières prières à travers les longs 
corridors du monastère, et cela sur 
ce ton mélancolique particulier aux 
religieux de la Trappe, a quelque 
chose de très impressionnant.

"Arrivés au cimetière, le corps 
est déposé près de la fosse et de 
longues prières «ont encore dites 
par les moines formant cercle au­
tour du défunt. Enfin lo corps est 
descendu lentement dans la fosse ; 
un frère y descend pour couvrir la 
face du défuut avec lo capuco ; la cé­
lébrant jette lentement une pelletée 
do terre sur lo cadavre ; doux au­
tres religieux eu font autant, et 
enfin deux frères convers achèvent 
de remplir la fosse. La procession 
retourne à l’église, chantant de nou­
veau dos psaumes et suivant la mê­
me route quo pour se rendre au cime­
tière.

Pour guérir les Scrofules et) les hu­
mours, cHwiyt / la Salsepareille d’Ayor ; 
elle nettoie lu eang de toutes ses impu 
rotxis.

que
toutes les générations mo proclame­
ront bienheureuse.”

“Quiconque s’abaisse sera élevé.” 
Marie en effet doit ses incompara­
bles grandeurs à son incomparable 
humilité.

ce :

tut
i

î alicj sorti «lu hii-
iiumII malin.

<ii. imnQuel exemple admirable pour les 
femmes chrétiennes ! Certes, même 
de nos jours, il est bien consolant 
de constater qu’un grand nombre de 
•ms femmes et de nos filles mar­
chent sur les traces glorieuses de 
Marie, s'enrôlent sous la bannière 
de lu Vierge Immaculée. Ces per­
sonnes font peu de bruit dans le 
monde ; leurs noms no sont pas 
mentionnés dans les revues, elle ne 
font pas partie du congrès national 
des bas-bleus fins de siècle. Non, au 
contraire, elles aiment à vivre igno­
rées, et, c’est précisément l’éclat de 
leur humilité et do tontes leurs ver­
tus qui les met en lumière, en spec­
tacle devant Dieu et devant les hom­
mes. C'est l'humble violette qui so 
cache sens l’herbe et qui se trahit à 
l'odeur de ses parfums.

La femme vraiment chrétienne, 
humble, modeste, charitable, ali ! la 
voilà cette véritable ravisseuse des 
cceurs. Elle aura toujours l’estime 
des gens do bien ; lo vice même sera 
forcé do lui rendre hommage en 
empruntant à l'hypocrisie les cou­
leurs de la vertu. L’enfant do Mario ! 
C’est une reine qui partout impose 
le respect à la multitude. C’est cet­
te femme forte dont parle l’Evan­
gile, cette femme qui par sa con­
duite et ses bibeurs s’est attiré tou­
tes les louanges. D'ailleurs, est-il 
une mission plus sublime que celle 
de la femme chrétienne. C’est sur 
les genoux de la bonne mère de fa­
mille que se forme l’âme et le corps 
du prélat, du magistrat, du juriscon­
sulte. Elle forme tout cela sans 
prétendre le devenir elle-même. Elle 
a pour ainsi dire créé les évêques, 
les juges, les orateurs, mais elle ne 
croit pas, ne prétend pas devenir 
elle-même orateur, médecin ou juge.

La religion qui honore le plus 
les femmes et qui doit leur aller 
droit au cœur, c’est bien la religion 
catholique. Les femmes des âges 
chrétiens, des pays chrétiens, ayant 
toujours ou pour objet de leur cul­
te, de leur imitation, do leur con­
fiance l’auguste Vierge Marie, sont 
incomparablement supérieures à 
toutes les autres. Tandis que les 
névrosées inutiles font consister la 
vie à imiter les frelons, les insectes 
qui brillent, dansent, bourdonnent 
dans un rayon de soleil, les femmes 
vraiment humbles', dignes émules 
de Marie, travaillent à leur propre 
grandeur, en faisant tous leurs ef­
forts pour conserver la foi et l’en­
raciner dans les âmes.

let iL’ex-détectivo John Fahey, do 
M-mlréal, impliqué dans hi fameux 
vol do la voûte de la gare 1 Iona ven­
ture, et condamné à l-l ans do pém 
Lender, on même temps que ses 
complices, Na» gelé et Bureau, a été 
remis en liberté samedi matin à 11 
heures. L'ordre est parvenu aux au­
torités de St-Vincent de Paul vers 
dix heures, samedi. Lo forçat avait 
encore vingt-six mois à purger. On 
a fait courir lo bruit, parait-il, que 
Fahey était dans un état de santé 
précaire, mais, d’après M. Ouimet, 
lo préfet de l'institution, c'est tout 
le contraire. L’ex-détoctivo ne s’est 
jamais mieux porté.

l’autre par 1< 
canadiens continuent il 

parler l'anglais,ils ont à nous : s’il 
parlent lo français et en fout lo lan­
gage du pays, ils nous échapperont.

'auguo est la 
mère îles signes distinctifs qui divi­
sent les peuples. Ceux qui pari, nt 
la même langue, qui lisent lus 
nu'mes livres, les mêmes journaux 
on viennent i\ avoir d -s pensées et 
îles sentiments communs, et cette 
communauté d’idées et de désirs 
conduit eu definitive à VUnion poli 
tique.

“ Continuez i\ parler l'anglais dit 
lu “Watchman," et vous serez 
tainemont à nous, o-tl-d. aux Etats 
Unis. Apprenez it parler lu français 
et un autre siècle vous verra plus 
canadiens que vous no l’êtes aujour­
d'hui. Nous n'avons aucun intérêt 
dans la question »-t nous la irai lot s 
seulement au point de vue d’un 
économiste politique.

F' itsCS

cia:

1, i différent e de ie

se-
mie

tio:
mo
gasCCI

MM. Cameron, McMillan et 
Watson, du Manitoba, délégués du 
gouvernement provincial sont arri­
vés il Ottawa, et ont eu une en­
trée uo avec un sous comité du 
cabinet fédéral composé des hono­
rables Laurier, Mowat et Scott, 
au sujet do la question des éco­
les.

igot
ran

ses
Tarte. Préfontaine ou 

Beausoleil.
11 est fait mention d'un proj t 

du règlement do cotte question 
entre les deux gouvernements, 
mais la minorité intéressée n’a pas 
été appelée il se joindre à la confé­
rence.

les.

paiIMNimrlllon |ir«ivlii»lne ily sii 
Il vnrt .1 oly.

M. C no» t KlIK lUKNTOT SUR 
L'A lit Cil K. A iiiimr cl <• rluif.

On lit dans la Presse :
L'on parle actuellement, dans les 

cercles politiques, do changements 
importants dans le ministère ; clian 
goments qui auraient pour but ,1» 
s’assurer les services d'éléments 
plus jeunes. C’est ainsi que la 
Minerve et les politiciens ont dit ce 
matin que l'échevin l'réfontaino de­
vait remplacer M. Tarte, au minis­
tère des travaux publics.

Sans vouloir donner à ces rumeurs 
plus île crédit qu elles ne méritent, 
il ne serait pas surprenant, cepen­
dant, que sir Henri Joly do Lot- 
binièro serait remplacé dans quel­
ques mois par M. Choquette, député 
do Montmagny.

L’ou dit encore que M. GeofVrion 
va être nommé juge do la cour su­
prême dans un au ou doux et qu’a- 
lors il sera remplacé, soit par M. 
Préfontuino ou M. Beausoleil, de 
sorte que la représentation canadien­
ne dans lo ministère comprendrait 
l'honorable M. Laurier, MM. Tarte, 
Choquette, Préfontaine ou M. Beau­
soleil.

Ce n'est un secret pour personne, 
affirme-t-on on certains cercles, que 
sir Richard Cartwright, d'ici à un 
an ou deux, disparaîtra de la scène 
et occupera une position soit à 
Washington ou à Londres.

Quand à l'hon.M. Tarte, nous af­
firmait un vieux rouge bien con­
nu et bien influent, il est inutile de

A midi, mardi, Philip Zim­
mer a tué à St-Louis, Montana, 
blonde, Celia Vcitz, puis, après 
avoir blessé sa sœur, s’est tiré une 
balle dans lo cœur. Ximmor avait

sa Au revoir,
XXX.

Joliette, 10 octobre 189G.

cherché querelle à Miss Yeitz, au 
sujet d’un autre jeune homme ; 
c'est lit ce qui a é’.é cause du crime.

—Nous apprenons avec plaisir que 
notre ami, M E.G. Piclié, comptable et 
sa Dame, se sont embarqués mardi 
matin, le 13 courant, pour un voyage 
d’agrément jusqu'il S b Jean, N. B. Co 
monsieur visitera avec son épouse 
partis des Provinces Maritimes et ro 
viendra par Portland, Boston, et ko 
Chutes do Niagara. Tout en faisant ce 
beau voyage, M. Piclié assistera, en sa 
qualité d’agent de Oies de chemins do 
fer, à une réunion de tons les agents 
canadiens, qui aura lieu à St John N. 
B. et à laquelle on discutera différentes 
importantes questions.

Nous souhaitons nn bon voyage et 
beaucoup de plaisir à nos promeneurs.

à]
pa

M. McCoilo, un des avocats du 
barreau de New - Westminster, Co­
lombie-Anglaise, vient d’être nommé 
juge de la Cour Supérieure de cette 
province.

l 'ILin. M. Fraser, de Guysboro, 
N uvelle Ecosse était aspirant i\ cet­
te charge mais les députés de la 
Colombie se sont opposés à la 
nomination d’un étranger.

NECROLOGIE.
Au mois de juillet dernier, mou­

rait à la Trappe d’Oka du Lac des 
Deux-Montagnes, lo ltévd Père 
Pierre, trappiste. C’est à St-Jac­
ques île l'Achigan, comté do Mont­
calm que naquit le regretté défunt, 
lo 15 août 1S04, Dans le monde, il 
portait le nom de Euclido Forest et 
appartenait à l’une de ces familles 
aux mœurs austères et sévères qui 
font l'admiration du monde «t U 
gloire de notre religion. .

Son père, Didace Forest, mar­
chand-épicier du village de St-Jac- 
quea, devenu ve«i encore jeune, au-

an
une
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On parle de 1” honorable François 
Langelier, député do Québec-centre 
comme devant être nommé un des 
j uges de la cour suprême au Canada, 
en remplacement de l’honorable ju­
ge Taschereau, qui résignerait pour 
prendre sa retraite.

;

“A propos de cimetière, il est à 
remarquer, qu’il est toujours placé 
dans la cour intérieure du monas­
tère, de manière à ce que les morts 
soient toujours sous les yeux des 
vivants.

“Il y a toujours aussi, à côté de la 
fosse du dernier défunt, une fosse 
commencée. C’est une invitation à 
songer que bientôt peut-être, un 
autre viendra prendre place à côté de 
col ni dont la dépouille mortelle vient 
d'être confiée à la terra."

M. L.
Aucun arrangement n’est interve­

nu dans l'affaire de l’action de M. 
Tarte, à l’égard de M. Grenier ; c’est 
ce que ce dernier nous apprend par 
la voix de l’un des journaux de Mon­
tréal, Une rumeur disant le contrai, 
te est par œeeéqueat morte.

NAISSANCE

— A Juliette, le 14 Oct. courant, réponse 
de M l). Foucreault, une fille, qui reçut au 
baptêmes les noms de Marie-Berthe-Thé- 
loraln. Parrain et marraine. M. Katar fa- Sàet'wnSpoe*:........... '**•

le
j usine son mari dans sa désobéis-j asjwt le genre hmaaitgà aaîiun»,et
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'“Bon Marché" 30ième auhee
-----  D’AFFAIRES

LAiee*

I—M. Lanthier, do la maison Dawes 
*fc Oie.,.était do passage en cette ville, 
hier.

M. FLYNN X SAINT-HYACINTHE.

J,» «IHC8ÉOM de l’fdneallon.

CELLE DES TAXES.

Un Hiirplim dans le trfeor.

ai

—L’hocorable juge de Lorimicr et 
madame de Lorimicr, sont actuelle 
ment à Joliette, chez leur (ils.

—Un jeune homme désirant ap­
prendre le commerce trouvera une po­
sition en s'adressant à M. Ere Rivet, 
épicier, Joliette.

— La bière Dawes «fc Cie, tenue par 
S. P. Champoux reçoit toute ('atten­
tion voulue, et par conséquent est la 
meilleure du marché.

—Lee cultivateurs qui auraient de 
la cire d'abeille à vendre, trouveraient 
à la placer avantageusement en s'a 
dressant k Albert Gurvals, llbriirr, 
>oî!ette.

—A la dernière assemblée des Fo­
restiers Catholiques de cette ville, M. 
Guillaume Masse a été admis comme 
membre et M. Albéric Perrault a subi 
avec succès l'épreuve du balottage.

—MM. Camille Robicheud et N. S. 
Robicliaud, tous deux représentant 
des maisocs commerciales do Mont­
réal, étaient hier en cette ville pour 
affaires et logeaient à l'IIôtel Rivard,

—Pour bière do premièto qualité et 
toujours en bonne condition, s'adresser 
a M. S. P. Champoux.

—Il y eut dimanche après-midi, 
dans la cour du collège Joliette, un 
tournoi de base bail, entre les évôves 
du collège et le club de St-Félix. Les 
collégiens ont gagné. La partie a été 
très intéressante.

I 7"

CHEZ I#Pour Faite Une Fournee de Biscuits. rw.v

namills Labrèche,Samedi, le 10 du mois courant, 
]a petite ville de St Hyacinthe 
avait pris un air de fête, en l’hon- 
ueur de la visite des honorables E. 
j l'lynu, G. E. Mantel, Thos. Cha- 
pâis et P. E. Leblanc. Les citoyens 
leg plus importants de la localité 
s'étaient portés au devant des mi­
nistres.

Il y a dix ans, il aurait été rur­
aux conservateurs d’avoir 

pareille démonstration en cette

Veîtrrz en tamisant une pinte de farine, deux cuillers à thd combles de poudre & boulanger 
et nne cuiller b tké «la tel dans un bol; ajoutes trois cuillers b tbô de COTTOLLNK, et brassez bien 
Jusqu'à parfait mélange. A ce moment, ajoutes assez de lait pour faire un pflte molle; pétris­
ses légèrement; roulez b une épaisseur d’environ un demi-poucedécouvres av#o un petit 
couteau b biscuit. Mettez, sans qu'lia s# louchent—dans une lèchefrite graissée et faites cuire 
dans un fourneau bien cliaud, pendant un quart d'heureou vingt minute*. Cvs biscuits devront 
être d’un bruu délicat dessus et dessous, d'un brun clair sur les côtés et blancs comme la neige 
en dedans, lorsqu'on lus ouvrira.
Le secret de la réussite, pour cette recette comme pour les autres est de 
n’employer de COTTOLENE que les deux tiers de ce que vous mettriez 
de saindoux. La COTTOLENE rendra les biscuits légers délicieux, sains; 
meilleurs que vous n’en avez jamais mangés. Essay ez-ia mais nycz-soin 
de vous assurer qu'on vous donne la -éritable COTTOLENE. En vente 
partout en seaux avec la Marque de Fabrique de "COTTOLENE” et une 
tfitc de bœuf dans une couronne Jo Cours de cotonnier sur chacun.

THE N. K. FA1R3AM COMPANY, Wellington and Ann Sis,, MONTREAL.

WfDOUBLIEZ PAS U
15oct*2f.

Rue Notre-Dame,
SncccBEOur du fou Louis Itobitaille,DE VENIR

JOLIETTE. JOLIETTE.

EL 1Ï, femikiNOTRE
GRANDE

possible Pharmacien Licencié

A l’honneur d’aunoncer au public 
on général qu’il vient de faire l’ac­
quisition do la pharmacie complète

REDUCTIOHÜMÂMWj Fl?
une
ville.

DE MANTEAUXUne grande assemblée a ou lieu
■ en plein air ; mille personnes y ont 
I assisté. Le premier ministre sem- 
I blait satisfait.
I 11 était deux, heures quand l’a- 
I dresse de bienvenue a été lue aux 
I visiteurs.
I L'honorable M. Flynn a répondu. 
I 11 est plein d’espoir en l’avenir, U: o
■ telle démonstration dans un comté
■ que les conservateurs ont toujours
■ considéré comme exclusivement li-
■ béral, ne peut que produire le plus
■ heureux effet, dans toute la pro-
■ vince. 11 suit que l’on ne salue pas 
I en lui la personnalité do M. Fiynn,
■ mais le premier ministre de la pro-
■ vince do Québec. (App.)
# Après avoir fait l’éloge du dépu-
■ té Cartier, dont le nom est histori- 
Ique et cher aux Canadiens, M.
■ Flynn entre dans le corps d’un dis-
■ cours persuasif et plein de verve, 
fl II se propose d’éviter toute per- 
1 sonnalité et de parler en homme
■ d'affaires.
I "Je désire être regardé comme
■ un homme progrès, un homme d’a- 
I venir. Je veux être pratique, car
■ je sais que je m’adresse à une po- 
1 pulation qui l’est ; pas nn peuple
■ n’est plus compétent que le nôtre à 
■juger les actes de ses chefs. (App.) 
I II vient de former un nouveau

HOTEL ROYAL d’ici au

TOOT FIITS. De Louis Robitaille,TENU PAH tes JANVIER41 w
liRt <§»»$ êhrnli#, Et qu’il entend continuer les affaires 

de cet établissement en son nom, 
mais au inôme endroit et avec les 
mêmes employés.

M. Ciandet désire non seulement 
mériter la confiance des anciennes 
pratiques do la maison, mais encore 
en acquérir des nouvelles, et il fera 
dans ce but tous ses efforts pour 
servir avec soin, avec empressement, 
avec politesse, toutes les personnes 
qui l’honoreront d'une visite.

Vous trouverez à 
la Pharmacie Gaudet,

Les médicaments lus plus purs, 
Les produits c himiques et pharma­

ceutiques les plus nouveaux,
Les préparations les plus nouvelles, 

lies drogues de toutes sortes, 
Parfums purs et stricte­

ment garantis,
A DES PRIX MODÉRÉS.

Préparation les 
plus récentes,

Médecines patentées,

-NOS-
L’assortiment do marchandises 

d’automne est au complet dans tous 
les départements.

Les étoffes à robes pour costume 
sont magnifiques et d’un goût nou­
veau pour les nuances—il y en a 
de tout prix.

Les manteaux en draps assortis 
dérouleurs ont une coupe parfaite.

Le département des pelleteries 
est aujourd'hui au grand complet. 
C’est bien entendu que les prix 
sont au plus bas possible.

Les corps et caleçons en laine 
sont achetés directement à la manu­
facture avec une grande réduction.

Harde faite do toutes les qualités 
pour hommes et enfants.

Etoffes à CostumesCoin des Rues DeLanau- 
dièro et St-Paul,

Jtf

^ H?1 • K-l i^ïr-'â" a cette maison vous aurez
ÿ. toutleconfortdësiiable.

M ï;

A ft r

! -
: ' -. ET NOS

JOLIETTE,
ETOFFES A MANTEAUX.

—Si vous désirez une bière do fa­
mille en excellente condition, deman­
dez le petit cheval verb.

—Il est répété dans les cercles libé­
raux de cette ville que M. Louis Basi­
net, ancien député de ce comté, a été 
nommé assistant collecteur du revenu 
pour ce district, en remplacement du 
Dr V.P. Lavallée ci-devant Conseiller 
Législatif.

Cette nomination cependant n’a pas 
encore paru au journal otliciol.

«©-Demandez les "BOUCLES” 
pour robes et manteaux.u. 11 20f.

¥1BEB m BE BBBÏKIEB CEOIE.

Nous avons besoin do laine en 
branche ; ^nous l’échangeons pour 
des effets.

—Dans l'affaire de l’incendiât de 
l’Epiphanie, l’enquête préliminaire 
commencée la semaine dernière devant 
le magistrat Chs. B. H. Leprohon, a 
été reprise cette semaine et ajournée 

1 gouvernement et le peuple a le I do nouveau à mercredi prochain. En 
I droit de lui demander ce que l’on se attendant, l’accusé a été amené avant- 

'■ propose de faire. Quelle est la pre- midi à Joliette et incarcéré au préala- 
’ I micro pierre que nous taillerons ble dans la prison commune do ce 

pour l’édifice nouveau que nous district.
voulons construire en cette provin- —Dr Rondeau, dentiste, démen­
ce ? Ce sera une administration rant au No 4211 rue S te Gai bonne, 

side choses publiques d’après dc-a Montréal, sera à l’HOTEL RIVARD,
i- Iprii cipes fixes et les usages const:- Joliette, tous les 1er et 3èmc samedis

tutioimels do chaque mois. Dr Rondeau fait une
M Fly.. parle e..uiW de %

, g6rande question de 1 éducation. Il tine_ ctc Dents posées sans palais. Ou- 
„ esc propose d améliorer le système | vrB„p garanti. 3 sep. lo.
,, Bot do dépenser un million de dol-, T . .. . .! 1„. vou, arriver à son but ai notre | Kl

udget le permet, il veut que les cun un bon cheval trotteur, et ont fait !;,j
t-Oclasses agricoles et les c.asses ou- un pRI-î entr0 eux, qui devait so déci- h v,
u ■vrières soient plus à même de nour- Lier dimanche sur le rond de M. II. 
k ■rir leur intelligence. (Applaudisse- St George. Lo cheval de M. Piquette -Sj

m i7À
Comme/ Comme N. 

tonique ct . . \
. Stimulant lc

ARTICLES DE TOILETTE,«©"Nous donnons toujours des 
présents. 50 pièces Cashemire tout laine, 

dans les bonnes couleurs,
18 et s la verge.

/ Apéritif le

Vin St-MichelVin St-Michel Brosses à cheveux,

Brosses à dents,

Peignes, parfumerie, etc,, 

Poudre do toilette, 

Dentifrices, etc.

list .«ins rival. Il excite l’appétlt et 
Vest Infiniment preferable aux y 
\ Vermouths, Cocktails, / 

X Absinthe ou Bitter»,/
X. qui sont si nui-/
\ slblcs ù y 
\ santé. /

Est parfait, Il donne In santé et 
X la force aux malades, Il chasse / 

X. In mélancolie, stimule ley 
\systèmcmuscu!airc y 

X. eteattrùsajjrc y 
\ able au y 

Xgout y

î 6I1IBMILT & GR&YEL,i «©'NE MANQUEZ VAS L’OC­
CASION.i

BLOC LACHAPELLE

JOLIETTE.

▲A
Comme La Société Nationale

de Sculpture
Comme

/ Remède le X.

Vin St-Michel là PHIBIMCIt GADGETy/ Digestif le X

Vin St-Michel

KS $
/'e- S
A Distribution spéciale le 30 Oct. 1896 SERA UN

KTA.BMg6EMBKT

De première classe,
\tnac,teclliteladicestlon / X sont immédiats et In-y

X et met la lionno / X. lailliblcsct le prixyr
humeur au / X. n’est qu’une /

X cœur. / X. bagatelle.
V V /

E SYNDICAT•> Attribuée par lo bureau do direc­
tion au bénéfice du

+
+4M* ■ments prolongés.) est arrivé premier tro's fois de suite

' * L’orateur passe à la question agri- C’est le trotteur connu sous lu nom de | [.< ^
J Mcole. 11 montre que lo gouverne- “godendard".
griment a beaucoup fait, sous la direc- _M. D P. Urquhart, représentant! il-Ü 

Htion do l’honorable Louis Beaubien, la maison Cowans, Kent & Co, mar- 
], ■L’on continuera à agir de la sorte, chands de Vaisselle, do Toronto, était 
pi ■(Applaudissements.) à Joliette, mercredi, et exhibait dans

Quant aux chemins de fer, le pre- eid'es d échantillons de l Hô^el

■moins et no laissera pas 1 argent se I mngatiin de notre propriétaire pour 
„ Jgaspillcr. L'on croit généralement p]acer ses articles de commerce, qui 

que lo trésor de la province est figureront avec avantage pour les 
y, ■pauvre. Que l’on se détrompe. Le acheteurs sur les tablettes du magasin 
ni ■gouvernement a économisé et du-1 do M. Albert Gorvaie. 

rant la dernière année fiscale l’on a

% Moment “ MERCIER " DE JOLIETTE,
EN FACE DU MARCHÉ,

<

\V Le produit de cotte distribution se­
ra versé entre les mains du comité 
dont lTIon. J. E, Robidoux est Prési­
dent.

\
l’ar la qualité do son stock,

La variété de scs articles,
La nouveauté de 
son assortiment,

La ponctualité et la 
politesse de son service,

L’HONNÊTETÉ DE SES PRIX.

Porte voisine de. l’épicerie de M, S. 
P. Champoux.

i-
VALEUR DES OBJETS D’ART.h

S3,000 $3,000
1,600

UN LOI
1,600

500600
260
100

250
200
400
250
500

1,000
1,000

AVEC UN
2à 508

! Ponds de Banqueroute25lu «©'Ordres ou commandes reçus 
par la malle ou autrement seront 
promptement remplis et soigneuse­
ment expédiés.L. B. Fontaine 2025

10100lit —“Ne retardez pas, car voici l'hi- 
®- 11111 faire une épargne de §28(3,000, | ver." C'eut le temps mesdames, do vous 
101 ^(Applaudissement prolongés.)

Ainsi, désormais, la province (aimez lo beau, voua aurez du beau. 
lU Ipourra non seulement rencontrer Vous cherchez le bon marché ;
... Ises dépenses, mais encore faire les *e trouverez. Jamais une meilleure
St“ ««• fs»»

I|p.,«z;ndÆL?K^feirlæSqto h % Ki fe« il les Mfoa&s
fii- Bne, les revenus n’étaient que de 10hé. 2f. |
sut ■$G00,000 à §700,000 ; maintenant. .... .

ces revenus sont de §1,000,000. , -Samedi, durant la veillée une
ace ■(Apnl ) alarme fut sonnée a la brigade du feu ; >
nn. I ‘ , , , . I et cette fois encore nos braves pom .

n a reproché au gouvernement pjera 0nfc m0ntré leur activité leur in- •
< tttoir imposé des taxes. La mesu- telligonce et leur expérience ; ils ne) 

poj. était devenue nécessaire. D'ail- tardèrent pas à maîtriser lo common- 
pj. fleurs, si nous avons taxé le peuple, cernent d'incendie. Le feu s'était dé­

pens nous tommes taxés nous-mê- claré chez Madame Daunais, rue St­
yles. (Appl.) Viateur ; il avait originé dans une

L’honorable M. Nantel a succédé | cuisine d’été ; les dommages sont d’en­
viron $75. Pas d’assurance, malheu­
reusement.

—Nous voici h la mi-Octobro. Il 
nous faut noue prémunir contre les I -

Est déjà connu du public ache­
teur pour être la meilleure place 
d’affaires.

5200
LOTS APPROXIMATIFS.acheter un chapeau à votre goût. Vous

100 valeur des Lots 500
500
500

5Dr & gent-Général :>100
vous r.loo ON PEUT SE PROCURER EN TOUT TEMPS 

A LAAUSSI5 500100
2 1098

1909
999z :

29 999

Pharmacie Gaud et,
A B:n Marché :

LA CLIENTÈLE AUGMENTE 
TOUS LES JOURS.

$14,596

Prix des billets, 25 cts. 11 billets 
$2 50. 100 billets §20.00.

J. Ed. Clkmrnt, Sec.
A. BunoisviN,

Auditeur de la distribution spéciale.
104, me St-Laurent, Montréal,

B. P. 1025.
Billets à vendre chez A. Gervais. 
Toutes les commandes reçues par 

la malle devront Être accompagnées 
d’un timbre de 3 contins.

ra-

L’ ASSORTIMENT Toutes sortes de 
médicaments 

et de 
remèdes 

nouveaux

Toutes sortes 
d’articles

BUREAU RUE DE LANAUD1ÈRE,
ne.

EST AU doJOLIETTE, P. Q.’ Téléphone No 90. | B. P. No 69.
toilette 

et de parfums 
garantis et 

purs.
feani Complet«©“Une visite est sollicitée.des et

I5ro(U'951rd. sûrs,
ET DE’en-

en- SOct.4f 25 à 30 par cent Une visite est respectueusement 
sollicitée, pour vous convaincre quo 
la Pharmacie Gaudet est une maison 
de première classe ;

Que ses médicaments sont prépa­
rés avec soin ;

Qu’elle tient les préparations 
pharmaceutiques les plus nouvelles;

Que lo service s’y fait poliment 
et promptement ;

Que les prix y sont raisonnables ;

Qu’cnfin la PHARMACIE CA­
NADIENNE do Joliette mérite 
d’être encouragée.

Prescriptions s
UNE SPÉCIALITÉ.

Les prescriptions sont toujours 
préparées avec le plus grand soin, 
sous la surveillance Immédiate d’un 
Pharmacien licencié.

mais après des expériences sérieu­
ses, l’on s’est aperçu qu’elles ne 
donnaient pas le résultat que l’on 
prétendait. La meilleure méthode, 
bien qn’ello soit la plus anci.nne,
elle date do 1/91, de conserver les i ç|ler Monsieur,—Je suis heureux de vous 
œufs est do les chauler ; voici pour- informer que votre remède, lo Kootenay dure 
quoi elle est la meilleure : la chaux » produit chez moi tout ce que vous vréu-n-
A , , 1 v___ t diez qu’il produirait. J m commencé à pren-
bouclie les pores de 1 œuf et empe- jre mjellx en prennnt ce remède, e'est-i- 
clie l’air d’y pénétrer ; elle détruit dire nu printemps dernier, et dès maintenant
en même temps les microbes qu’il i* =ui® c“ mcaure de,16 recommander haute-

. . ___ f ._____ e. ment. Comme vous le savez, je soutirais du
peut y avoir sur I œuf et empetno rhumatisme sous une bien mauvaise forme et 
leur multiplication. . mes rognons étaient sérieusement alléeés.

J'éprouvais d’horribles douleurs dans lo dos 
et j’avais presque perdu l’appétit. Le rhu­
matisme m'a laissé, l’appétit m'est revenu, et 

,, ,tt T, J , , . . mes rognons et autres organes fonctionnent
—M. W. Bourdon, manufacturier régulièrement et librement, ce qui no m’était 

d'échelles do sauvetage, do Valleyfield, pa* arrivé depuis des années. Le remède 
est) en ce moment à Joliette et loge à Kootenay a fait disparaître toutes Ica dou­

leurs que j’avais dans le dos. et je suis cent 
_ pour cent mieux sous tous rapports. Je vous

—M Louts Dugas, M. P , pour rQvoie cette lettre bien librement et j'espère 
Montcalm, était en ville hier, ainsi par ce moyen engager d'autres personnes 
que M. Chs Bazinct, député de Joliette. qui sou (Riraient du même mal & employer le 
___________________________ __________________ | même remède et ainsi se guérir. Je consi­

dère le Kootenay Cure an remède sans pareil 
Sincèrement à vous,

oit» AGRICULTUBE Prétention vérllléc^ tribune. Il félicite son chef qui 
Hparle lo français d’une façon aussi 

*■’ ■admirable, quoiqu’il soit d’origine 
M ™°nglaiso. (Appl )

La prochaine campagne ne se fe- Ijoaraëes grises et froides de l’automne I Quelle est la partie de l’œuf qui• œsmsÉgssKrïs ESKpîH
■ms Rien n'a pu ébranler l'honnête- La mode favorise plus que jamais en a?se? longtemps. Il n en est pas 
■té du gouvernement actuel. On n’a cette saison les toilettes pratiques dans amsi du jaune qui est sujet a une 

ece- B pas fait de ces contrats qui profitent l’élégant et chic waking hat qu'elle of décomposition bien plus prompte ,
isse- Bplus aux amis qu’au peuple. fre en vente au beau sexe. du moment que l’air l’atteint, que

' ■ L’honorab’e M Chapais fait en- En vente en quantité de choix et de la chaleur l’alfecte, il commence à 
3 25 Bsuite un éloquent discours II mon- P"* Melle R. Ca,avant, Place du se détériorer. C'est pourquoi l’on 
soit Btre avec quel esprit financier le pre- Marchë' Jol,ette> 2f> conseille tant de retourner les boî-

arié-Bmier ministre a toujours conduit —M. A. Boucher, marchand de tes où l’on conserve les œufs dans 
cou-■auprès du gouvernement les dépar-1 chaussures à l’enseigne de la Boule du sel, du grain ou autres matières 
lerifcjtementa qu’on lui a confiés. Rouge, en face du marché, Joliette, tous les deux ou trois jours, afin

M. Chapais parcourt toute la annonce aux marchanda qu’il a que le jaune ne brise point 1 enve-
olitique du jour, conduite de la l’agence pour la vente de la célèbre I loppo qui lo tient au centre de
tçon la plus honorable pour le gou- claque “Dominion”, et qu’il la vend 1 œuf.
ornement. au même prix de Montréal à la Si 1 œuf est fertilisé, il se gâtera
Le Dr Cartier a fait aussi un joli caisse. Il tient aussi le goudrier bien plus vite qn un autre^ à 

iacoura. pour les cordonniers, et un assorti-1 du germe qu il contient ; c est pour-
ment de chaussures le plus complet I quoi les œufs qui sont pondus par 
de la ville de Joliette. Une visite à des poules qui n’ont pas la compa- 
l’enseigne de la Boule Bouge vous gnie d’un coq, w conserveront tou- 
convaincra de la vérité de ce qui jours bien mieux que les autres, 
est ci-dessus avancé. Toutes sortes L’on a préconisé depuis un oer- 
de vernie 4 vendre à ta* marché. I tain nombre d’année» plusieurs me-

8t ItMee pou (tuont lue œafa;

Meilleur marché qu’ailleurs.
Conservations des œues. LITTRE A L'APPUI.

île ^itiileniiHMontréal, P. Q., 15 août 1896.
S. S. Rickman, Ecr, M. P., Hamilton, Out­line

Do toutes les couleurs, 

DERNIÈRES NOUVEAUTÉS

Coupe Parfaite
lin;

DEPUIS §4.00 EN MONTANT.l»ElthOXXKL

Dans l’intérêt des acheteurs, il 
est avantageux d’avertir d’avance 
que l’assortiment des marchandises 
d’automne va être considérable dans 
tous les départements.

Les capots en drap et en serge,
Les manteaux pour dames,

UNE SPÉCIALITÉ.

l'Hôtel Royal.■delà
i pi1
erie»
'im

Il est des ciels que l'astre enflamme 
D’un éclat immutb'e et pur ;
Et l'amour dans un coeur de femme 
C est une étoile dans l'aiar.

Hettt cause
«. Dame L. Arcand.

Quand viendra le temps des pel­
leteries, il y en aura pour tou» les 
goûte et de tous les prix.

Toujours un seul prix et argent 
comptant.

/35 Rue Guy. 3• pel* La Presse.
ivan*

qui appartient a Dieu et nous se- vendions encore, chaque jour, de nom- 
rons grands, suivant l'évangil» et la jbrexx exemplaire». 80 oentliii è Vt-

lteanj», 88 n»>hi à #a» bmreamm.

Jbert
Mardi, le 20 octobre prochain, il 

f *nra de grandes coerse i su trot, ear 
6 rond de M. Siméon Grenier, k Bb-

*>0,r P1** ample» détail* 
*°yt> lee programme*

J. T. CAUDET,
Pharma km.

fié I «y Aile» faire vos achat» au
| Syndicat et von» seree eadefalts.>M*

W.
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New-Liverpool
Un brave citoyen menacé <1« consomp­

tion juéri par U Vin à la Créosote 
et aux hypophosjth iles du Di Ed. 
Morin.

Tl no is arrive de toutes parta do 
magnifique* certificats ntte tant d« la 
sapiirio ité du Vin à U Gré «etc et aux 
hypoph iiphites du Dr Ed. Morin.

Aujourd'hui, c’est au tour d’un bra­
ve et honorable citoyen do Liverpool, 
Mr John Groves,

M. Groves sou lirait affreusement 
d’un gros rhume négligé qui le rete­
nait depuis longtemps à sa maison. Il 
avait tout fait pour su guérir, et n'a­
vait pu 6 re même soulagé.

M. Groves perdait des forces tous 
loa jours. Son appétit était bien loin 
d'être bon, son eominuil était plutôt 
un effet de la fatigue, entremêlé de 
rêves pénibles, qu’un sommeil naturel 
et réparateur. Il éprouvait de grandes 
douleurs à la tête, dans la poitrine, 
dans le dos ot les côtés. Il avait beau­
coup de fièvre, surtout le soir, tantôt 
suant A grosses gouttes, tantôt trem­
blant de tous ses membres.

Dans cet état pitoyable, il résolut 
d'essayer les remèdes patentés. Sa 
fille, Melle Maggie, lui conseilla do 
prendre le Vin à la Créosote et 
hypophosphites du Dr Ed. Morin. Ce 
qui lui inspirait cotte grande confian­
ce dans cette préparation, c’est qu elle 
venait justement de liru plusieurs té- 
ruoignage< sur lus journaux, procla­
mant ce vin sans rival pour le rhume, 
la toux, etc, etc. Mile Maggie alla 
chercher une bouteil'c de 50 et* pour 
son père. Celui-ci en prit une dose im­
médiatement. C’était le matin ; le soir, 
il put déjà prendre quelque nourriture 
et dormir A son aise, ce qu’il n’avait 
pas fait depuis longtemps. Tous les 
jours il pr« naît du mieux, ses forces 
do vingt ans lui revenaient, sa toux 
nt toutes ses douleurs n'existaient 
plur, il était guéri.

Il continua encore de prendre de eu 
romède pendant quelque temps, ça lui 
faisait tant) do bien. M. Groves reprit 
alors ses travaux ordinaires, travail 
lant avec uutrnt du force et de volon­
té qu'A l’Age do 20 ans. Toute sa fa 
mille était heureuse de le voir [A l’œu­
vre nt si bien rétabV.

11 ne faut pas perdre do vue que le 
Vin à la Créosote du Dr Ed. Morin 
est le seul véritable qui guérisse tou 
tes les maladies do la, gorge et des 
poumons. Que do personnes ramenées 
do la tombe, rendues A la santé par le 
seul emploi de ce vin qui tient à la 
magie ; que de larmes séchées, de 
cœurs soulagés, de vies refaites par 
cotte préparation doit la bonne ro 
nommée a traversé les mers.

Aux personnes qui souffrent, de rhu 
me, de grippe, etc., de toutes les mala­
dies de la gorge ou des poumons, pre­
nez sans n tard lo Vin A la Créosote 
et aux hypophosphites du Dr Ed. 
Morin.

En vente partout. Dépôt on gros, 
•18 rue St-Pierre, Québec.

avant de succomber.
Mais il se pouvait aussi que Pa­

pas Oglou n’eût laissé, pour sur­
veiller le prisonnier, que deux ou 
trois subalternes. Dans ce cas, la 
lutte eût encore été possible, car 
Mourad avait l’avantage de pouvoir 
les surprendre.

Ces gens-là no savaient pas où 
ils allaient, tandis que lui connais­
sait lo terrain où l'action allait s'en-

autre par la chute d'un fragment de 
ciment ou par toute autre cause na­
turelle.

—D’ailleurs, Mourad ne pouvait 
pas rebrousser chemin à tout pro­
pos et la clarté de son fanal n'était 
pas assez vivo pour percer les ténè- 
au delà d’une très petite distance.

Il n'interrompit donc plus son 
voyago qui lui donna des résultats 
très satisfaisants.

La muraille qui bordait la corni­
che était parfaitement intacte, beau­
coup mieux conservée même que 
dans lu partie inférieure de la ci­
terne.

Après un examen long et détail­
lé, l’effondi conclut qu’il était ma- 
t nullement impossible qu’on y eut 
ménagé une cachette, et que la seu­
le issue qu’elle présentât avait été 
pratiquée du temps des empereurs 
do liyaance.

Il la revit, la bienheureuse pierre 
grecque qui marquait cette issue, 
mais il n’eut garde d’y toucher avant 
d’avoir terminé son inspection.

11 poussa sans s’arrêter jusqu’au 
dernier angle et finit par su retrou­
ver devant la porte de for.

Elle ne paraissait pas avoir bou­
gé, il prêta l'oreille et n’entendit 
rien.

J. Amédée Asselin,
Fekulantiek iît marchand 

ds peu,
ST-FÉLIX DE VALOIS.

Spécialité Peintures de toutes 
tes, huiles, vernis, etc., etc.

Los citoyens des paroisses du nord dn 
comté do Jolietto, trouveront & cet établisse 
ment tout ce dont les forgerons, carroN». „ 
les cultivateurs auront besoin et «u plua L, 
prix possible. y

A NOTLR. —M. J. A. Asselin est aussi le 
seul agent pour la Oie Canadienne 
Supply Co., de Montréal, et les propriétaire 
des fromageries, beurrcries, trouveront ch» 
lui toutes sortes de fournitures, sets à from, 
ge et A beurre, coton, extrait pressure, tin»' 
tes, etc. bois spécial A la fabrication des bo7 
tes, aussi agent pour la fonderie de Ple3,i? 
ville, de Somerset, P. Q., manufacture d! 
bouilloires, engins,barattes, pompes, etc 

Adrcssei-vous AM. Asselin, où vousnour 
rcz vous procurer ces articles de commerce ! 
bon marché. 13 août Cm

Feuilleton de l’Etoilk ou Nord 

—No S. ILE VIN I)E QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE

BEiâsae
FUSILS A BAS PRIX

:»• • • \1LES

^uib île Çon$f«i»liito|!le
LK SAG DE CUIR.

Fusils Fwin/* on coup, chargeant À la culasse, 
Sm «o. Fusil à un coup, chargeant pnr le museau, 
£3.00 Carabine, ca’ibre ?a,chargeant A la culasse, 
fS-y* Carabine A repetition Winchester, calibre 44, 

Kévolvm :\ 7 coups, cahbrc v3, Si.00. 
(Carabine Hubert, 1 t'ihrc , <■ r.r» lu voyez une 

■'•■'il , tarai, iur , appa-

8or-
/ -3

«tan: ne 
de]

T. W. Boyd fc Sein, f 6K.~Notnt-Dnmc, Hontréa! 
rôâgar'

po;:r eut*Sortie 
’Cwhe, de r:. «te, tt<:.IC

CHAPITRE L

Il procéda ensuite à l'examen 
des piliers.

Les piliers étaient atwi intacts 
que la maçonnerie.

Mourad n’avait plus qu’à inspec­
ter les entassements de marchand! - 

volées qui encombraient la ci

r*gager.
l'our s’y préparer, il posa sa lan­

terne sur les dalles, la face lumi­
neuse tournée contre lo mur, et il 
se plaça tout près du point ou l’es­
calier débouchait sur le quai.

Dans cotte position bien choisie, 
l’oreille au guet, les bras à demi 
étendus, il écouta et il attendit.

Un pas raisonnait dans l’escalier, 
un seul, et l’homme qui s’appro­
chait n'avait plus que deux ou trois 
marches à descendre.

Mais on marchait aussi dans le 
corridor. Un autre sicaire suivait 
le premier à distance.

N'étaient-ils que deux ? Mourad 
pouvait presque l’espérer, car il 
n’entendait pas ces rumeurs qui 
acconipsgnont la marche d’un 
groupe.

Dix secondes après apparut un 
coquin vêtu à la grecque, un de 
ceux qui avaient tenu l’ellendi pen­
dant que les Akkals l’interrogeait.

Ou bandit portait une lanterne et 
regardait droit devant lui. En dé­
passant l’angle que l’escalier for­
mait avec le quai, il ne vit pas 
Mourad collé contre la muraille, si 
bien qu’il faisait presque corps avec 
elle.

SKtgjy? j Gomme __
U poü “ HGYAL. BLACKLEAD "| À n a w 1 OC. 

no tache pas les mains ni rccgit'j A.IJAM. 
au feu en exhalant des edeura em-^ 
poisonnees comme la plupart des 
polis en pSts eu liquides.

Xo 2>oJZ Je 6ccnc:nitzuo 
i:itr 1 j i::atcAw'.

Guérron Instantanée 
da «je dents.

en v en r 12 partout.80S
terne.

Iilpût : ROD. CARRlilRE, Montreal.11 y avait des monçeaux de 
balles du solo, dos pyramides do lin­
gots do cuivre et do plomb, et 
multitude do collies rangés symétri­

quement.
Mourad palpa les balles d'étoile 

et visita lus interstices des lingots ut 
ivement tous lus cof-

I

TELLIES, ROTHWELL f: CIE f—4r«ime

DEPOT A JOLIETTESeuls Fabricants, MONTREAL.
UN . 
Six s

‘VINSTITUT KM El PP, S»r.rv.
f r.crivcz 
1 pour 
Catalogue. }

DH MONTREAL,
20S2, rue Stc-Catherinc, prés rue Bîeury.

!L®î®Sti<M!A / ALE & STOUT / youvrit succi 
friis.

Traitement par Venu froide exactement ap­
pliqué suivant la méthode de l'Abbé Kucipp, 
pour la guéri '• m des maladies chroniques les 

: i le, de ! i stoma c, <!« , 
Intestins, de ivins, «le I.i vessie, rheumatisme, 
i1 : ."T 1 a ( 1 i i ■ s nerveuses, rtc. Ch ambres livgié- 

^ ct pension A la Kncipp. Douchcurs 
« - iJottcheuscs diplômés, «oiva le contrôle 
médira', «lu Dr f.’Keuv « r. I crivez pour cou»

•«Mé/.rmtif bviw
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médical du l;t 
ditioti?. cl autres informations. ml’argent monnayés 

étaient sans doute versée direclo- 
mont dans la caisse du banquier 
du (dilata.

Mourad vit là des quantités do 
montres et du bagues des armes et 
des gq.es incrustées do pierres pré­
cieuses, do la vaisselle plate, des 

. broderies d'or arrachées à des uni-

Déc dément, l'heure était venue 
d’agir. m

Doue, après avoir donné un coup 
d’œil à la porto de fur, Mourad so 
remit en mardi3, au pas accéléré 
cetto fois, et il arriva bientôt à la 
hauteur du bloc qui portait la salu­
taire inscription indiquant lo chemin 
do la liberté.

Le vent litnnido qui montait de 
l’autre citerne passait toujours à tra­
vers les fentes du mur, et ou en­
tendait gronder lo fleuve souterrain

Ces mugissements sourds qui l’a­
vaient si fuit; étonné à son premier 
voyage, lui annonçaient maintenant 
que rien n’était changé dans ces pro­
fondeurs mystérieuses,

11 n’avait plus qu’à braver le ter­
rible spectacle de la barque, mais la 
seule pensée de revoir lo cadavre de 
son père le faisait frissonner, ut il 
se promit bien do no pas s'arrêter 
dans lu funèbre caveau.

Il attendit encore quelques se­
condes. Tout était silencieux dans 
lo vaste crypte qui so perdait au- 
dessous du lui dans une obscurité 
compacte.

Mourad n’hésita plus. Il appuya 
la pierre, qui céda 

us ez facilement à ses efforts et qui 
pivota sur ses gonds.

La route vers lo monde des vi­
vants était ouverte. Mourad était 
sauvé.

Il franchit lo passage laissé libre 
par lo déplacement du bloc, il revit 
Vanneau de bronze scellé dans la 
face intérieure et le couloir ménagé 
entre les doux épaisses murailles.

Avant de ref ruier la pierre mo­
bile, il s'arrêta encore pour prêter 
l'oreille, mais la cataracte continuait 
à gronder, et ce fracas aurait étouffé 
tou i les bruits qui seraient partis 
do la citerne sèche.

L’e(lundi, complètement rassuré 
d ailleurs, se décida à rajuster la 
clôture et à s’engager dans le corri­
dor.

et

EriSI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE
1 :

foRLD's Exhibitions 4

, AU ME RHUMALi
à Le célèbre spécifique français pour la guérison des Rhumes, Consomption, Bronchite, à 

Croup, Coqueluche, etc. \
35c. la bouteille. Bu vente dans toutes les pharmacies et épiceries. y
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sous 
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si m 
song
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formes turcs, des vases et des orne- 
inciiUi il’égli.-e provenant du pillage 

uelque chapelle grecque.
La vue de toutes ces richesses 

toucha l'vlîendi, tuais il éprouva une 
vive sali ••la '.ion quand il se fut dé­
finitivement 
n'était < .ici 
rieuro do la citerne.

Il no s’agissait plus quo do 
visiter la corniche.

Il revint i\ son point do départ, 
rnmus- i l'échelle qui était on fer for­
gé, tri- i olido et cependant très lé­
gère ; il l'appliqua contre la paroi et 
l’y assujettit autant qu'il put.

quoi il ho mit à grimper 
allègrement et il prit pied sans acci­
dent sur la margelle do cet immense 
puits.

Lion entendu, il n’avait pas 
abandonné sa lanterne, et il com­
mença par en diriger la lumière sur 

de fer qui so trouvait en fa

v~ m! /a
Il s’avança awe précaution, com­

me un homme qui cherche son che­
min, et il arriva ainsi jusqu’au bord 
du gouffre ; puis, s’apercevant que
10 sol allait manquer sous ses pieds,
11 s’arrêta, ot il faisait déjà volte- 
face ; lorsque Mourad se jota sur 
lui ot, d’une violente poussée, le 
précipita dans la citerne. Puis, sans 
perdre une seconde, il revint s’ados­
ser au mur.

L’homme tomba sans avoir le 
temps do crier, et les eaux noires se 
reformèrent aussitôt sur lui.

Mais lo bruit sourd do sa chute 
avait été entendu do son compagnon, 
qui l’appela par son nom, à très- 
haute voix.

Mourad n’avait garde de répon­
dre, et lo second bandit se hâta pour 
porter secours au premier.

Celui-là aussi avait une lanterne ; 
mais, au lieu do lu laisser pendre au 
bout do son bras, il la tenait à la 
hauteur do sou visage, ot Mourad 
reconnut le grec CJaritidès.

Mourad l’avait rencontré cent 
fois par les rues do l’éra et do C«a- 
lata, ce Cnritidès, et, quoiqu’il n’eût 
jamais mis les pieds dans son tripot 
du Uraud-Clmmp-des-Morts, il le 
connaissait fort bien.

I L’m pcuj
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MAISON DE COMMERCEco <lo lui. Qui

Il l'examina, la tâta, la llaira 
pour ainsi dire, cette porte qui lui 
coupait la retraite du côté do Va 
quedue.

fort
DE TOUTES SORTES,

Do SlO.Ou jusqu’à $100.00. Aiguilles, huile ot tous les accessoires en
général.

ran
viei
étei

Mile était laite Tune plaque 
métallique tira épaisse qui s'abais­
sait et re relevait verticalement, au 
moyen d'un mécanisme p’acé à l’ex­
térieur, et il ne paraissait pas qu'un 
pût l'ouvrir du dedans.

Mlle ne prés nt ut d'ailleurs au- 
eun trou propre à favoriser la sur­
veillance a des gens placés derrière 
la clôture.

foniElle n’est pas -fiqu| 
surpassée,

Du En Moiun & Cik.,
Messieurs,— ,)o vous déclare avec 

plaisir quo le Brama quo jo prends 
dopais quelque temps me fait, un bien 
considérable. J’ai bon appétit, lors- 
qu’auparavant jo n’avais jamais goût 
pour manger ; jo digère bien et je sons 
mes forces revenir. Vous pouvez re­
commander le Brama comme une ex­
cellent» préparation pour les person­
nes faibles et anémiques.

REPARATION GARANTIE.

J. C. ROBITAILLB.
pou

(l (} j} II 1[A suivre.]
no
surSeul magasin do co genre à Joliette. 

IJârUno visite est sollicitée.
Vous pourrez vous en procurer ■ mjeLa Salsepareille chez fois

boad’AYER. S. P. CHAUPOUX,— l’nr surcroît de précaution, 
Mourad y appliqua son oreille, et il 
crut entendre un léger frôlement 
contre l'autre face do la plaque. On 
croira sans peine quo ce bruit, si 
léger qu’il fut, inquiéta Mourad, 

-Los brigands étaient peut-être 
embusqués derrière la porto, atten­
dant le moment de le surprendre en 
llagrant délit d’évasion.

— 11 écouta

L. Z. MAGNAN, Ne Honll’rez plan, uicsdaïucs gré
bieiDli.k Lépink, Ijnéboc.

VOTltB R KM È DK EXISTE Marchand-Epicier, s’eu# ^ i K.
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MANUFACTURIER DE
Oui, il existe ce remède si long­

temps réclamé par la scionco et les 
nombreuses malades, femmes mariées 
ou non, riches ou pauvres. Lo “Beau 
Mal" n'est plus à craindre, car le “Ré­
gulateur de la femme," co merveilleux 
spécifique découvert par lo Dr J. La 
rivière, qui guérit toutes les maladies 
inhérentes à la femme, donne du ton 
aux nerfs, purifie et fortifie le sang, 
donne appétit, facilite la digestion e 
prépare lo système contre les effets 
énervants des grandes chaleurs. Co 
remède est approuvé par des méde­
cins éminents qui en connaissent la 
composition, et par les certificats de 
milliers do personnes oui ont- été gvé 
ries.

11 lo parcourut rapidement, des­
cendit l'escalier et parvint sur le 
quai pave do larges dalles qui 
tourait le réservoir.

Au moment où il y mettait le 
pied, la chute s'arrêtait,

11 était arrivé précisément à la 
minute où su produisait périodique- 

cotte intermittence qu’il 
connaissait que trop. L’eau baissait 
déjà dans la citerne, et lo reflux ra­
menait la masse liquide vers lo 
quai.

c’esBiscuits et sucreries) v Seul agent pour le District de|seii 

Joliette.
2?

&
Coin du Carré Victoria 

et Rue Craig.

ETABLI EN 186 t.

auou- DE TOUTES SORTESPL# — ■ lux
f 1 AN AD A, Province de Québec, dif- H cu]| 

trict de Joliette, Cour Supérieo- B , 
re, No. 2789, Dame Mario-Louiso Pi­
net, de la cité et du district do Mont­
réal, épouse téparée quant aux biens 
do Pierre Thomas Lévesque, Hcr, »r-1 che 
penteur, du même lieu, ce dernier poor g etc. 
autoriser sa dite épouse aux tins deiBaïui 
présentes, Demandeurs se plaignint Bq0, 
de Charles Boulé dit Dalphond, culti- B]a 
vateur de la paroisse de St-Jcau ds Bjfl 
Matha, dans le diatrib do Joliette, dé-1 y, 
fondeur. Il eet ordonné au '.r.dvut H ,, j 
Je comparaître dans Us d". ci?. B H 

Ville do Joliette, lo 1er Octobre B J 
1896. B 1

EN GROS SEULEIMENi
JOLIETTE, P. Q.

S mo:
M, L. Z. Magnan tiendra toujours 

un assortiment complet de biscuits et 
do bonbons de toutes sortes, et il sera 
en état de donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de ses 
prix que par la qualité de sa marchan­
dise.

encore on retenant 
luiloine et il n’entendit plus rien. 

Après tout, ce pouvait être uu rat 
qui grattait les vieilles pierres de 
l’aqueduc. Et puis la place était 
mal clioi or pm que la
plaque n’était pas trouée.

’examina encore de 
'rt étroite et

cou
au» ment ne

Cotte maison est lo collège commer­
cial le plus vaste, lo mieux monté et 
lo plus complet au Canada.

Lo corps enseignant permanent se 
compose du neuf professeurs expert-, 
(‘2 professeurs français ot 7 anglais) 
qui consacrent tout leur temps exclu­
sivement aux élèves de cotte institu­
tion. Nous.envoyons gratuitement à 
toute personne qui en fait la demande, 
nn prospectus souvenir contenant des 
renseignements complets, une nouvel­
le liste des prix et dos vues photogra 
phiques des divers départements datif 
lesquels sont enseignés les cours théo­
riques ot pratiques.

La rentrée des classes se fora le 1er 
septembre prochain.

Adresse :

M. MAGNAN prendra aussi des 
contrats pour fournir aux marchands 
n'importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la

Encore quelques secondes, et la 
barque, la sinistre barque allait 

ui lo r des L uèbros, et lo cadavre 
do Mahmoud 11 y allait apparaître 
aux yeux épouvantés do Mourad.

brossé do se soustraire à co lugu­
bre spectacle, le malheureux tils du 
colonel allait gagner eu toute hâte 
lo mur à la buse duquel 
quit lo chemin malaisé qui aboutis- 
sait sous le platane des Janissaires.

Mais, avant qtVil eût fait un pas, 
un bruit attira son attention, uu 
bruit qu’il s’expliqua bientôt et qui 
le cloua sur place.

Quoiqu’un marchait dans lo 
rider que Mouiad venait de travor-

—Mourad

pour qu’.u homme no 
passer qu’eu se courbant.

assez - su Souffrez-vous, mesdames, depuis peu 
ou depuis longtemps, eo remède 
guérira infailliblemer t. Avez-vous be­
soin d’un bon emplâtre, demandez à 
votre pharmacien mes “Female Plas­
ters’’ou écrivez pour ces d m remè­
des an propriétaire,

pût )
lies doux côtés et par le haut, elle 
adhérait exactement à la muraille.

— En se couchant à plat ventre 
sur la corniche, l’effendi 
qu’il existait uu interstice entre le 
bas de la porte et le pavé, mais 
interstice presqu’imperccptiblo, tout 
à fait impropre, par conséquent, à 
l’espionnage.

— Il se releva doue à peu près 
rassuré, et il so mit en frais de faire 
lo tour complet de la galerie, car il 
ne voulait se risquer à mettre en 
mouvement la pieiro mobile qu’a- 
près avoir complètement terminé 
son inspection.

—La dernière partie de sa tâche 
était plus facile que la première, 
puisqu’il ne s’agissait que de visiter 
une muraille lisse, il la remplit 
un soin minutieux, et il était déjà 
parvenu à la moitié de la prend ère 
face, lorsqu’il crut encore entendre 
derrière lui un faible bruit.

— Il s’arrêta court et revint 
ses pas jusqu’à la porte, car il lui 
semblait que le bruit venait de là.

—Mais il trouva la porte hernié- 
tiquemeut close, ot il pensa qu’il vo­
uait d’être la dupe d’une illusion 
d’acoustique.

—Reprenant donc son exploration 
il l’acheva sans encombre, mai- non 
pas sans percevoir encore un léger 
frôlement

MANUFACTURE DE JOLIETTE
ainsi que du tabac on fouille.

M. .Magnan aura toujours on mains, 
le célèbre Vinaigro do Drouin, Frèriy 
à Cie, Québec, qui est reconnu comme 
lo plus pur et le meilleur offert sur le 
marché canadien. Los meilleurs cer­
tificats peuvent être donnés, car l’ana- 
iyee ou a été faite et démontre sa hau 
to qualité.

Sssayet-le.

Elle en a Guéri d’Autree, 
Elle vous Guérira.

vous
Dksrociikrs <k Duciiahsje, 1 bit:

P C. S. Bviv
F. O. Dugas,

Avocat do la Demanderas.
so:Un acquittement curieux par le 

Comité du salut public, fut celui du 
marquis do Saint-Cyr.

Ton nom demanda lo président au 
ci-devant ?

Marquis do Saint-Cyr.
11 n’y a plus de marquis.
Soit, jo m'appolerai donc de Saint- 

Cyr tout court.
—Il n'y a plus de noble, plus de 

particule.
—Saint-Cyr si vous voulez.
—Il n’y a plus de saints.

Alors, Cyr ! fit lo marquis avec 
impatience.

Il n’y a plus do sire.
—...! jura M. de Saint Cyr qui, 

comme plus tard Cambronno, eut le 
dernier mot, et cette interjection lui 
porta bonheur, car elle le sauva par 
les rires qu’elle souleva.

reconnut comtnon-
AN ADA, Province de Québec, difrl1 1 

trie* de Joliette, Cour supériea-®00 
re, No 2790, Donat Dorais, commer­
çant), do Butte city, dans Jo Territoire ■ ai­
de Montana, dans les Etats-Unis d’A-Bua 
mérique, Demandeur, se plaint ^ I du 
Clément Ducharme, cultivateur del*Hcu, 
paroisse do St-Charles Borroméc, dans B 
le district de Joliette, défendeur, h I fot 
est ordonné au défendeur de comp*- B . 
raître dans les deux mois. B

Ville de Joliette, lo 1er octobre B 
189G. ■vei

Dr J, Lariviêrk, 
Manville, R. I.nu 26f.’94 al

la
Etablir kn 1846

1er Jan. 96 la
La Fonderie de Joliette,

JOLIETTE, P. Q.

DU NOUVEAU POUR 1896

J. D. DAVIS, Principal, 
Montreal Business College 

Montréal, Canada.cor- VIH STE-EMELIE !lOaoût 3m.
sur.

TONIQUE
FORTIFIANT

STIMULANT.

T. ». AYB RAM,
JOLIETTE, P. Q.

Ce vin produit une grande quantité 
do sang, étant do pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de sang 
et do constitution maladive.

—En vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Champoux, 

G. Champoux, G. Lafortune, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Joliette.

On avait donc épié lo prisonnier, 
on le suivait. Cachés dans un ré­
duit qui avait échappé à 
cherches, les bandits invisibles 
avaient observé ses manœuvres ; la 
lanterne qu’il portait leur avait ser­
vi do phare ; ils l’avaient vu de 
loin pousser la pierre et disparaître 
dans la muraille. Alors, ils étaient 
sortis ne leur retraite ot ils n’avaient 
pas eu de peine à retrouver le blot 
mobile quo l'inscription grecque dé­
signait clairement comme étant ce­
lui qu’on pouvait déplacer.

Et ils venaient de franchir le 
passage, et ils arrivaient lentement, 
silencieusement, comme des loup 
en quête d'une proie, et ils allaient 
surprendre lo fugitif, qui u’avait 
plus lo temps do se glisser dans la 
fente.

Mourad comprit qu’il était perdu ; 
mais il résolut do vendre chèrement
sa vio.

3i les brigands étaient en nom­
bre, il no lui restait d’autre espoir 
que celui d’en étrangler un ou deux

î^£t°sc
CERTAINE

L - Cetto manufacture offre en vente un 
grand nombre de1

ses ro-
Dksrochrrs & Ducharïk, B M 

P.C.S.BC!Moulins a Battre 
Moulins qui vanne 
Hache Paille No 12

WiBwv» pour deux chevaux.
leF. 0. Dugas,

Avocat du demandeur. ■ raà un cheval.avec
1 r rrnq HqU

j B 60
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à la main ou The D. & L.▼’▼T
avec doux chevaux.PAINKILLER teHache Paille No 9 Emulsion:à la main ou avec Sasur LE SANG est la source de la santé. 

Conservez-le pur en prenant Hood’s 
Sarsaparilla qui a ses qualités propres, 
est supérieure on force, économie et en 
mérite médecin»!

HOOD'S FILLS sont purement vé­
gétales, préparées des meilleurs 
clients.—25 cts.

un cheval. to
Est inestimable, si vous e tc- èpui-j g ce 

té, car elle constitue à la fois un3 “ ' 
aliment et un remède.

L’Emulsion “D. & L.
-Assurera votre rétablissement, si voir® 
santé se trouve compromise. 2 — n

L’Emulsion “ D. & L. ' ] E*
Es* la meilleure des préparations à I Hii* : ■tr' 

JW 4* Mem, la pins figréab.o au 3 ■ se 
1 vitrée par les estomacs les plus dcl:c*ts. j ■
L’Emulsion “ D. & L." \ ltol

: Est prescrite par les premiers médecins du î ■ n:,
L’Emulsion “D. 4 L.” \ 1^'

Est un merveilleux reconstituant ;
«Ira l'.ippctlt.

50c. ot SI la Bouteille
Oaïii * unnet co, lto. ; ■ y

le’’

LF. GRAND Hache Legumes. 
CharruesChs. C. de Lorimier,Remede de Famille de ce Siecle

*» j leu
en acier et en fonte.Médecin-Vétérinaire 

Diplômé à l’Univeraité Laval de 
Montréal. Traite les maladies de 
tous les animaux domestiques.

RUE MANSEAU.

IréiKwnleye m ItXTERlEtV 11 avertii—CW* 
pnrr*. (VmfuWim». /irw/wnrâ, JEWforara, .Vai d/ dmts, 
/kwlmns/àcéoi#», .V«rral*K MumatimU, Jù^mturm

9m*î lns
in gré-

J. 6. LAFRENIERE,
PROPKSSKrn DK

PIANO. VIOLON. CORNET, 
CLARINETTE, Etc.

Bureau chez M, Jubinville, en face du 
Collège, rue St-Charlea Borromée, 

Joliette.
Leçon» donnée» à domicile et * b* 

Sdéo.ln,

Aucun remède n'a obtenu ;>ne popularité si 
ffrnndo.—Sain* Ubwrtvr.

A VENDRE Nous pouvons tCmoUrnrr de l'efficacité du Palis» 
KUlrr. Nous avons vu mon effet magtqus dans le 
»« »u Increment de U plus forte douleur » et nous sa 
tous que c'est un bon rrmWa-Cincinnati I&Kpatch 

. *»aU le PuMHUer. le meilleur
retnéds de famille qui soit en -----*t Tmnissss
Orpoa, z

Il a un mérite réel t aucun remède n’a acquis 
la réputation du lhuu-Killer de Perry Davis pour 
faite disparaître la douleur.—.Vnreorf Nnrs. »

JOLIETTE, P, Q.

Wanted-An Idas
RienUn magnifique taureau canadien 

enrégistré, âgé de deal nus. Prix $20. 
S'adresser à ce bureau.

— l'ans un vaisseau aussi vasu\ 
où les voûtes répercutaient le moii;- 
dro sou et en doublaient l’intensité, 
il n’était pas très surprenant que le 
silence fut interrompu de temps à

15 oct. 4f.

il:Aboc dn-tou à l'Kroiu su Nose, 
50 te per année eeeleeeet. I «a i«M litre 1 k nnUbU, |t UM,


